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N'estime l'argent 
ni plus ni moins 
qu'il vaut; c'est un 
bon serviteur et un 
mauvais maître. 

A. DUMAS FILS. 
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LA GRÈCE EN 1913 ET EN 1920. ON REMARQUERA LE CONSIDÉRABLE ACCROISSEMENT DE TERRITOIRE QUE LUI A RAPPORTÉ SON INTERVENTION AUX COTÉS DE L'ENTENTE 

LE TERRITOIRE DE SMYRNE ET LES ZONES D'INTÉRÊTS DE L'ITALIE ET DE LA FRANCE (ACCORD TRIPARTI SIGNÉ PAR CES NATIONS ET LA GRANDE-BRETAGNE LE 10 AOUT 1920) 
LA FRANCE N'OCCUPE MILITAIREMENT QUE LA RÉGION D'ADANA ET DE TARSE. — L'ITALIE A RAPPELÉ LES TROUPES QU'ELLE POSSÉDAIT A L'INTÉRIEUR DE L'ASIE MINEURE 
Le considérable accroissement territorial dont le génie politique de M. Venizelos sut faire bénéficier la 
Grèce avec de faibles sacrifices s'étend non seulement en Europe, mais en Asie Mineure, où l'armée 
^Uénique occupe le secteur de Smyrne. Seule avec la Grèce à entretenir en Turquie d'Asie d'impor-

tants contingents — l'Italie ayant depuis longtemps rappelé ses troupes — la France a le devoir 
d'examiner de très près le problème qui se poserait si le changement de politique d'Athènes obligeait 
les troupes grecques à abandonner les territoires qu'elles défendent contre les Turcs de Mustapha Kemal. 



EXCELSIOR Vendredi 19 novembre 1920, 
CHAMBRE DES DEPUTES 

LE DÉBAT 
SUR LA QUESTH 

VATICANE 
TION AVEC 

LES DISCOURS D'HIER 
M. l'abbé Lemire et M. Georges 
Mandel se prononcent .pour la 
reprise des relations avec le 
Saint-Siège. Une interruption de 
M. Briand évoque la discussion 

de la loi de séparation. 

Cet après-midi, interpellation : 
l'application de l'impôt sur le 

chiffre d'affaires. 

La Chambre a continue, hier, la discus-
sion du. projet de crédits pour le rétablis-
sement de l'ambassade près le Saint-Siège. 
Deux discours, de M. Lemire et de M. Man-
del, tous deux favorables au vote du pro-
jet, ont tenu la séance. 

L'abbé* Lemire soutint, tout d'abord, que 
le problème était ma! posé. 

— Le fait d'envoyer ou de rappeler un am-
bassadeur est un acte du pouvoir exécutif, 
dit-il. Vous n'avez pas consulté le Parlement 
lorsqu'il s'est agi d'en envoyer- un à Berlin ou 
à Munich. Consulter la Chambre" avant d'en-
voyer un ambassadeur au Vatican, c'est l'obli-
ger à. prendre des responsabilités qui ne lui 
incombent pas. J'aurais voulu voir le gouver-
nement prendre ses responsabilités et mettre 
ensuite la Chambre en face des responsabilités 
qu'il avait prises. 

Le député' du Nord exprima le regret 
qu'au moment de la séparation personne 
n'ait été envoyé à Home pour dénoncer le 
Concordat. 

— On a fait au chef de l'Eglise un affront 
suprême, dit-il. L'affront suprême, c'est de trai-
ter quelqu'un comme s'il n'existait pas 1 

: Au centre et à droite, on applaudit à 
tout rompre. " , 

Une déclaration de M. Briand 
Cependant, M. Aristide Briand, qui fut 

rapporteur de la loi de séparation, se leva 
à gauche : 

— Au moment de la séparation, dit-il, con-
sidérant qu'il 6'agissait d'un contrat d'ordre 
international, j'avais proposé à la commission 
de dénoncer le Concordat mais d'engager des 
pourparlers avec Rome pour l'établissement 
d'un régime favorable pour les catholiques. Or, 
alors qu'il n'y avait à la commission qu'une 
voix de majorité pour la séparation, il s'est 
trouvé une grosse majorité contre cette procé-
dure. Cela montre qu'il s'est trouvé là des 
partisans de la politique du pire qui n'apparte-
naient pas à cette gauche sectaire-

Radicaux, radicaux socialistes et socia-
. listes applaudirent chaleureusement. 

M. Ballande, qui fut aussi membre de la 
commission, déclara qu'il ne se souvenait 
pas de la séance à laquelle M: Briand ve-
nait de faire allusion. 

— Un statut de l'Eglise de France ne peut 
être admis sans l'intervention du pape, pour-
suivit M. Lemire. Dès lors, pourquoi ne pas 
causer àt la loi de séparation avec le chef des 
catholiqwes ? M. 3riand n'a-t-il pas dit que tous 
les cultes pouvaient se mouvoir librement dans 
cette loi ? 

M. Aristide Briand se leva à nouveau. 
— Il est si exact qu'on s'était efforcé d'éta-

blir un régime libérât pour les catholiques, 
qu'on y avait réussi, dit-il. Le pape avait 
d'abord" accepté ce régime et les éveques de 
France, à une grosse majorité, s'étaient, pro-
noncés pour l'acceptation de la loi de sépa-
ration. 

Mais, sur des interventions de personnalités 
n'appartenant pas à i'épiscopat, le pape serait 
revenu sur sa première décision. 

M. Groussau, député du Nord, protesta : 
— Le pape a l'éprouvé les cultuelles de ma-

nière absolue, aftlrma-t-il. Les évêques les ont 
également condamnées. 

On applaudit à droite. 
Un statut légal pour les prêtres 

M. Lemire réclama un statut légal pour 
les prêtres de France. Il s'étonna de l'h.os-
tiiité manifestée contre la reprise des re-
lations diplomatiques par des républicains 
qui n'ont cependant aucun sacrifice d'idées 
à faire. 

— Au moment où nous faisons accepter par 
Rome la loi de séparation, car les négociations 
engagées sont à la veille d'aboutir, dit-il à la 
gauche, comment vous refuseriez-vous à vou-
loir la paix et la tranquillité ? Pour quelles rai-
sons refuseriez-vous d'aller à Rome demander 
la liberté du clergé ? 

Sur de nombreux bancs, M. Lemi.-e fut 
chaleureusement applaudi. 

M. Georges Mandel intervint ensuite. 
Quelque peu interrompu au début, il ex-

posa les raisons pour lesquelles, par souci 
de l'intérêt national, il votera le rétablis-
sement des relations avec Rome. 

En ce qui concerne l'attitude du Saint-
Siège pendant la guerre, le député de la Gi-
ronde dit que si l'on avait co-inu certains 
documents, notamment la protestation du 
pape contre la déportation des otages fran-
çais et belges et sa correspondance avec le 
cardinal Mercier, on se serait gardé des 
commentaires qc. nous avons entendus. 

■— La cause des Alliés a été défendue à Rome, 
contrairement à ce qu'on a dit et souvent avec 
succès, affirma M. Mandel, notamment en ce 
qui concerne le protectorat en Orient. 

Plus loin, l'orateur soutint que la 
France, résolument pacifique, ne pouvait 
rester sans cesse exposée aux provocations 
d'une Allemagne toujours préoccupée 
d'établir son hégémonie : 

— Or, dit-il, une. des caractéristiques des 
peuples rhénans, c'est l'ardeur de leurs con-
victions religieuses. Pouvons-nous, dès lors, 
nous désintéresser de la nomination des évê-
ques de Mayence, do Cologne et du recrute-
ment du clergé ? 

On applaudit sur quelques b?.ncs. 
M. Mandel dit que les adversaires du pro-

jet étaient mal venus de dire qu'il était la 
rançon de la bataille électorale : 

— Sans doute, dit-il, il est des gens qui se 
déjugent ou qui vont'sembler se déjuger; est-:! 
donc admis qu'on ne devait rien apprendre des 
événements depuis la Révolution "? M. Herriot a 
dit qu'il ne voulait pas aller à Canossa. moi 
non plus, mais je ne veux pas davantage aller 
à Moscou ou à Pons. C'en doit être Uni de la 
politique des fiches... 

Pour se consacrer a l'œuvre de reconstruc-
tion de la patrie, il faut grouper toutes les 
intelligences et toutes les bonnes volontés. Lors-
qu'on nous a demandé de subventionner le 
culte musulman, la Chambre a été unanime. 
Pourquoi se laisserait-elle aveugler aujour-
d'hui par les misérables bâillons des discordes 
d'antan ? 

Au centre et à droite, on applaudit. 
La discussion continuera mardi. 
Cet après-midi, interpellations sur l'ap-

plication de l'impôt sur le chiffre d'affaires. 
Léopald BLOND. 
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RESTAURANT LAURENT 

UN ACCORD 
LES MINEURS 

EST CONCLU 
LES PREMIERS POURPARLERS 

Au mjnistère des Travaux pu-
blics, représentants patronaux et 
ouvriers se sont mis d'accord, en 
vue de la revision des bordereaux 
de salaires par' des commissions 

mixtes régionales et locales. 

La discussion eut lieu dans une 
atmosphère dé bonne volonté 

et de courtoisie. 

Hier, au ministère des Travaux publics, 
a eu lieu une réunion entre les mineurs et 
les délégués patronaux. Voici le texte de la 
note communiquée à l'issue de l'entrevue : 

Sous les auspices de MM. Le Trocqucr, 
ministre des Travaux publics; Jourdain, 
ministre du Travail, et Borrel, sous-secré-
taire d'Etat, les représentants du comit& 
central, des houillères se sont rencontrés 
avec ceux de la Fédération nationale des 
travailleurs du sous-sol. 

L<\s ministres ont pris acte de l'accord 
existant entre les uns et les autres au sujet 
de l/i convocation dés commissions mixtes 
régionales et locales en vue de la revision 
éventuelle des bordereaux de salaires des 
ouvriers mineurs de houille. 

Les ministres ont déclaré qu'ils provo-
queraient également la convocation de 
semblables commissions en ce qui concerne 
les mines de fer, les mines métalliques, 
les ardoisières et les mines de sel. Les re-
vendications annexées à la revendication 
principale des salaires ont été examinées 
entre les ministres et les représentants pa-
tronaux et ouvriers dans une atmosphère 
de bonne volonté réciproque, et de cour-
toisie, auxquels les ministres ont tenu à 
rendre hommage. 

LE SÉNAT A RENOUVELÉJÏIER, 
SA COMMISSION DES FINANCES 

Le Sénat a désigné, hier, dans ses bu-
reaux, les membres, de sa commission des 
finances. Ont été élus : 

MM. Antonin Dubost, Magny, Marraud, Rou-
land, Bienvenu-Martin, Henry' Chéron, Lebrun, 
Paul Pelisse, Blaignan, Brangier, Fernand Da-
vid, René Besnard, Alexandre Bérard, Henry 
Bérenger, Berthelot. Touron, Chastenet, Dausset, 
Debierre, Jean Morel, Raphaël-Georges Lévy, 
Albert Peyronnet, Ribot, de >Selves, Boudenoot, 
Ciémentei," général Ilirsehauer, Milliès-Lacroix, 
Jeanneney, Jenouvrier. Perchot, colonel StjlbV 
Paul Doùmer, Lucien Hubert, Milan et René 
Renoult. 

La commission s'est immédiatement réu-
nie et a ensuite procédé à la nomination 
de son bureau, qui a été ainsi composé : 

Président : M. Milliès-Lacroix ; vice-prési-
dents: MM. Alexandre Bérar'd, de Selves, Henry 
Chéron, Lucien Hubert et "Uturon ; secrétaires: 
MM. Albert Peyronnet, Chastenet, Milan et 
Pelisse; rapporteur général: M. Paul Doumer. 

Les rapporteurs des budgets spéciaux ont 
également été désignés. . 

LOURÉEIDU SERVICE MILITAIRf 
La sous-commission de l'organisation 

générale de la commission de l'armée a dé-
cidé, hier, sur la proposition de M. Jean 
Fabry, qu'elle ne pourrait examiner une" 
loi de recrutement quelle qu'elle soit, qui 
ne porterait même que sur les plus pro-
chaines année.s à venir, qu'autant qu'elle 
aurait été saisie des dispositions prévues 
par le gouvernement. 

D'autre part, elle a donné un avis favo-
rable, en principe, au rapport de M. Ri-
colfl sur la proposition de M. Girod tendant 
à accorder - des compensations maté-
rielles et morales aux officiers mis à la 
retraite d'oflice avant la limite d'âge par la 
circulaire du 5 janvier 1918. 

La sous-commission ne prendra de déci-
sion définitive qu'après étude complémen-
taire de la question. 

L'assemblée 
de la Sociétéjdes nations 

[DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL] 

GENÈVE, 18 novembre. ;— M. Tittoni a 
proposé que M. Motta soit nommé prési-
dent d'honneur du conseil de la Société. 
M. Motta a été élu par acclamations. 

Trente-neuf votants ont pris part à l'élec-
tion des six vice-présidents. Cinq ont été 
élus au premier tour : MM. Ishii (Japon), 
38 voix; Van Karnebek (Hollande), 31 voix; 
Pueyrredon (Argentine.), 28 voix ; Benès 
(Tchéco-Slovaquie), 26 voix; Foster (Ca-
nada), 22 voix. Au second tour, M. Octavio 
(Brésil) est élu par 22 voix contre 6 à lord 
Robert Cecil (Afrique , du Sud) et 2 à 
M. Da Cunha (Brésil). 

M. Nansen, le fameux explorateur norvé-
gien, lit en anglais — l'anglais est la langue 
de l'assemblée au même titre que le fran-
çais — un rapport, très documenté, sur le 
rapatriement des prisonniers de guerre. 

Une milice internationale à Vilna 
Une décision grosse de conséquences a 

été prise cet après-midi : afin de mainte-
nir l'ordre à. Vilna pendant la consultation 
populaire, l'Angleterre enverra dans^ cette 
ville, durant le plébiscite, un détachement 
militaire : l'Espagne y déléguera deux com-
pagnies d'infanterie ; la France et la Bel-
gique y auront aussi des forces. Peut-être 
la Suède eollaborera-t-elle également à 
cette mission. 

Cet acte n'est pas autre chose que la 
création de 1a milice internationale prévue 
par .la convention de la Société des na-
tions. 

LA CHUTE DU PARTI VENIZELISTE 

LA SITUATION GR 
PAR M. DENYS COCHIN 

UGEE 
CAMOUFLAGE^ MILITAI^ 

Les puissances protectrices ont le devoir 
de ne pas permettre qu'une Grèce plus 
forte que jamais retombe dans la 

vassalité de l'Allemagne. 

Le précédent historique de la 
déposition du roi Othon en 1863. 

PAR M. A. JONNART 
J'ai connu Constantin au début de son 
règne... Son retour à Athènes ne me 
semble pas seulement indésirable pour 

les Alliés, mais impossible. 
VtJ+CLW 

Récit de la mission du commis-
saire allié à Athènes, en 1917. 

M.RHALLYS M. GOUNARIS 

M. CALOGEROPOULOS M. MAVROMICHALIS 
Athènes, 18 novembre. — Le cabinet est ainsi constitué 

M. ZAIMIS 
présidence du Conseil, Affai-

res étrangères et provisoirement Justice, M. Rhallys; Guerre, M. Gounaris; Finances, 
M. Calogeropoulos; sans doute Marine et provisoirement Ravitaillement, M. Jean Rhal-
lys; Intérieur et provisoirement Communications, M. Tsaldaris; Instruction publique et 
provisoirement Assistance, M. Zaïmis; Economie nationale et provisoirement Agricul-

ture, M. Mavromichalis. 

Quels périls la politique personnelle du 
roi Constantin fit courir à l'Entente pen-
dant la guerre ? Et quels droits ont la 
France et l'Angleterre,, puissances protec-
trices de la Grèce, de 's>'opposer au retour 
au trône du monarque déchu ? 

Ces deux questions, nous les avons p3-
sées aux deux hommes d'Etat français qui, 
dans les deux phases1 critiques des hosti-
lités, exprimèrent au roi Constantin : le 
premier, les désirs ; le second, les volon-
tés de l'Entente. , 

DÉCLARATIONS 
DE M. DENYS COCHIN 

— Il n'est pas douteux, nous dit M. De-
nvs> Cochin, que l'effondrement inattendu 
de la politique et du parti de M. Venizelos 
ne constitue un préliminaire au rappel, 
soit du roi Constantin, soit de son fils, le 
diadoque. La perspective n'a rien de ras-
surant P'Qur l'Entente, en général, et pour 
la France, en particulier. 

» Sans aller jusqu'à prétendre que la 
Grèce, pour ce trait d'ingratitude envers 
le grand hcr-.me qui a fait son unité, et 
envers les Alliés, qui la sanctionnèrent, mé-
rite d'exemplaires châtiments, je pense que 
les puissances protectrices ont le droit et 
le devoir de ne pas permettre qu'une Grèce, 
plus forte que jamais, retombe dans la vas-
salité de l'Allemagne. 

» La question se ramène à la lettre et à 
l'esprit du traité de 1832, par lequel les 
puissances protectrices de la Grèce (France, 
Angleterre, Russie) s'engagèrent à faire 
respecter l'indépendance des Hellènes et le 
principe d'une monarchie constitution-
nelle, à Athènes. 

» Qui dit monarchie constitutionnelle ne 
dit point politique personnelle et pouvoir 
absolu. Constantin a fait acte d'autocrate. 
Le fait est indéniable. Les puissances pro-
tectrices sont donc parfaitement fondées 
à s'opposer à son retour au trône de Grèce. 

» Un précédent historique le démontre, 
d'ailleurs. En 1846, le roi Othon voulut 
faire un coup d'Etat et chasser le Venizelos 
alors au pouvoir : le ministre libéral Co-
lettis. 

» La France, représentée par M, Pis-
catori, et l'Angleterre, représentée par sir 
Edmond Lyon?, intervinrent, et le roi rap-
pela son ministre banni. 

» En 1863, nouvelle tentalive de pouvoir 
absolu du roi Othon, et nouvelle intervenr-
tion anglo-française. Mais, cette fois, notre 
représentant, M. Drouin de Lhuys, exigea 
!â déposition du monarque et le remplace-
ment de la dynastie bavaroise par la dy-
nastie danoise... 

» C'est à cette décision de la France et 
de l'Angleterre que le roi Constantin doit 
d'avoir régné... Il ne peut l'oublier... Lors-
que j'étais à Athènes, en 1915, un prince, 
frère de Constantin, me dit : 

» — Vous devez nous protéger devant 

l'étranger... Vous n'avez pas le droit de 
vous mêler de notre politique intérieure ! 

»-— Si noué n'avions pas ce droit, ré-
pondis-je, j'aurais le regret de causer avec 
un prince bavarois, au lieu de causer avec 
vous... 

» La France ne peut pas non plus ne pas 
se souvenir que le roi Georges fut notre 
ami le plus loyal. Le peuple grec garde à 
la mémoire de cet excellent prince, mort à 
son poste, dans Salonique reconquise, un 
attachement respectueux. 

» Lors de ma mission de novembre 1915, 
alors que M. Dragoumis et M. Scouloudis 
avaient' parlé de désarmer les troupes 
alliées quand elles repasseraient la Lon-
tiôre, le roi Constantin me dît : 

» — Les troupes rentreront sans encom-
bré à Salonique. Le général Moschopoulos 
aura mes ordres. Je vous en donne ma pa-
role de gentilhomme. 

» Peut-être les manifestations unanimes 
que le peuple grec lit en l'honneur de la 
France, à mon arrivée à Athènes, contri-
buèrent puissamment à obtenir cette pro-
messe. Quoi qu'il en soit, elle fut donnée 
sans réserve et, honnêtément tenue. % 

» C'est, un fait à la décharge du roi dé-
chu. En dépit des événements qui suivirent 

•— et que je juge aussi sévèrer.:ent que 
vous — je n'ai pas le droit de le passer 
sous silence. 

» Ce témoignage rendu, il n'en reste pas 
moins que Constantin a violé la Constitu-
tion do son pays, comme l'avait fait le roi 
Othon dans d'analogues circonstances. La 
France et l'Angleterre, protectrices de la 
Grèce, ne peuvent donc pas lui rendre leur 
confiance. 

» C'est parce que la Grèce est sortie de 
la guerre plus forte et plus grande que la 
France et l'Angleterre victorieuses doivent 
tenir davantage à leur mandat, qui est de 
maintenir en Grèce les institutions d'un 
Etat libre. Les puissances protectrices exi-
geront donc du nouveau roi des garanties 
qui assurent le respect de la Constitu-
tion. 

« Quant à M. Venizelos, principal arti-
san de la grandeur de l'hellénisme, dont le 
dévouement à notre cause ne s'est point 
démenti, je le salue, plus grand encore 
dans sa défaite, dit en terminant M. Denys 
Cochin. Je suis bien convaincu que son rôle 
politique n'est pas terminé. Nul ne pourra 
l'accuser d'avoir récriminé contre l'ingra-
titude de3 Grecs et de s'être accroché au 
pouvoir. Son jour reviendra. » 

DÉCLARATIONS DE M. JONNART 

— J'ai connu le roi Constantin au début 
de son règne, nous dit M. Jonnart, qui fut 
le haut commissaire des puissances alliées 
chargé de signifier au souverain son ex-
pulsion d'Athènes. Je ne me doutais guère 
que, quatre ans après la mort du roi Geor-
ges, aux funérailles duquel je représentais 
la France, je serais chargé d'une mission 

•aussi délicate et périlleuse que ma mission 
de 1917. 

» A vrai dire, il n'était, plus permis de 
douter que Constantin allait entrer en 
guerre contre nous, aux côtés de l'Allema-
gne. Le risque était énorme pour l'armée 
de Salonique, d'autant plus que l'Angle-
terre, en ce temps-là, parlait de retirer 
ses troupes de l'armée d'Orient pour les 
envoyer en Egypte, où elle les jugeait plus 
utiles. 

» Le gouvernement "français fit tout pour 
faire revenir le gouvernement anglais sur 
cette décision désastreuse. 11 y eut une 
conférence à Londres, où j'accompagnai 
M. Ribot, M. Painlevé, le général Foch et 
l'amiral de Bon. 

» On reconnut l'impossibilité d'affaiblir 
l'armée de Salonique avant d'avoir assaini 
la situation politique à Athènes, les intri-
gues du roi Constantin ne tendant rien 
moins qu'à'prendre les troupes du général 
Sarrail entre les Grecs et les Bulgares, en-
cadrés d'Allemands. 

» Je reçus mission des puissances pro-
tectrices de la Grèce de signifier au roi 
Constantin qu'après les événements du 
1er décembre 1916, et en présence de la 
propagande germanophile, • ouvertement 
encouragée par la cour, l'Entente avait 
d'impérieuses raisons d'éloigner d'Athènes 
le roi et ses partisans hostiles à la France 
et à l'Angleterre. 

» J'agis avec vigueur et sans retard, pas-
sant outre à quelques velléités de conci-
liation qu'en présence des faits je jugeai 
trop dangereuses. Je ne recherchai point 
l'abdication, qui eût sans doute provoqué 
des troubles. Mais j'exigeai le départ im-
médiat du roi et do son* fils, le diadoque, 
également compromis. lis assistèrent, l'un 
et l'autre, au serment et à la consécration 
du roi Alexandre. 

» Le peuple d'Athènes voulut retenir de 
force le souverain déchu. Vingt, mille per-
sonnes entourèrent le palais royal, dont les 
abords ne furent dégagés, que sous la me-
nace de mesures rigoureuses pour rétablir 
l'ordre. 

» Sans doute, je ne m'attardai point à 
dés argumentations juridiques. C'était la 
guerre. La force était Yultima ratio de 
l'Entente, qui ne pouvait pas laisser, par la 
faute du roi Constantin, poignarder dans le 
dos l'armée.de Salonique ! 

» L'échec de Venizelos me paraît impu-
table aux lourdes charges militaires et fis-
cales imposées au peuple grec, aux longues 
absences du grand homme d'Etat, ouligé 
de poursuivre à Paris et à Londres de la-
borieuses négociations ; à l'entourage aussi 
du Crétois, qui le desservit peut-être par 
trop d'intransigeance exclusive... Je n'en 
considère pas moins que les Grecs ont 
commis un acte de folle en sacrifiant le 
politique qui sut tirer pour la Grèce le 
maximum de profits.de la victoire: 

» Quant à Constantin, dit en terminant 
M. Jonnart, il ne me semble pas seulement 
indésirable pour les Alliés, mais encore im-
possible. Son retour au trône signifierait 
la grande Grèce de Venizelos remise au ser-
vice de l'Allemagne. » — MARCEL PAYS. 

UN INTENDANT MIUTAIRE 
ESCROQUÉ PAR CROCQUET 
L'affaire Crocquet est appelée uns doute 

à revêtir certaines proportions. Clhaque 
jour, de nouvelles plaintes sont déposées 
contre l'imaginaire « attaché à J,a prési-
dence du Conseil ». La dernière plainte se 
rattache à une escroquerie commise par 
Crocquet au préjudice d'un intendant milil 
taire. Voici les faits : 

Il y a quelque temps, le jeune escrec 
avait contracté avec ol\.:ieurs commer-
çants de très gros marchés portant ;ur des 
tricots militaires. L'un de ces marchés fut 
sur le point d'aboutir et Crocquet gagna 
u-ne ville de l'Ouest, pour s'entendre avec 
un intendant militaire chargé de le con-
clure. 

Après un déjeuner assez copieux, on se 
rendit dans le cabinet de l'intendant et on 
parla affaires. Soudain Crocquet s'aperçut 
qu'il avait oublié son porte-monnaie. Nul-
lement embarrassé de ce contretemps, il 
prit le téléphone et demanda aussitôt la 
communication avec Paris. 

— Allo ! Allo ! La présidence du Conseil ? 
C'est moi, Georges Crocquet. Dites donc, 
j'ai oublié mon portefeuille dans mon ca-
binet. Je suis ici sans le sou. Pouvez-vous 
m'envoyer immédiatement par mandat té-
légraphique quinze cents francs. Merci 
beaucoup et pardon de la peine... 

Sans la moindre méfiance et attendri de 
la mésaventure de son compagnon, l'inten-
dant offrit aussitôt à Crocquet une somme 
de cinq cents francs à titre d'avance. • 

Celui-ci se confondit en remerciements, 
promit même de dire un mot au « pa-
tron » en faveur de l'intendant et prit 
congé. Le soir, il regagnait Paris. 

Quelques jours après, l'intendant arri-
vait lui-môme dans la capitale pour^y 
faire signerje marché on question et ren-
trèr dans l'avance consentie. Il s'en fut 
trouver Crocquet. Mais il réclama en vain. 
C'est alors que, ayant la conviction d'avoir 
été joué par un escroc, il so décida à dé-
poser une plainte. 

LA CRISE MINISTÉRIELLE EN BELGIQUE — UN CABINET CARTON DE WIART 
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DE LA REACTION 
ALLEMANDE 

UNE ACTIVITÉ jNQUIÉTANïE 
Conseil de bourgeois, « Orgesch 
« Stahlhelm », mercenaires 
Lithuanie sont 

Le ministère Carton de Wiar'. sera vraisemblablement constitué de la façon suivante : 
ministère de l'Intérieur et présidence du Conseil : M. Carton. de Wiart. — Affaires 
étrangères . M. Jaspar. — Justice : M. Vandervelde. — Sciences et Arta : M. Destrée. 

Industrie : M. Wauters. — Travaux publics : M. Anseele. — Finances : colonel Theu-
Chemins de f|£ : M. Neujean. — Affaires économiques : M. Vandevyvere. — Dé-nis, 

fense nationale 

- de autant de 
nomènes où il n'est pas diffiCi]e' 

de reconnaître la main 
de la réaction. 

Junkers et barons de l'industîie 
sont les pourvoyeurs des services 

de propagande. 

[DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIEnl 
STRASBOURG, ... novembre. — La Voli-

stimme de Francfort, qui est l'organe A~ 
social démocrates majoritaires, a publia T 
23 octobre des documents qui prouvent 
l'activité inquiétante déployée par l'o> 
gesch en Prusse. Par surcroît, ces docu" 
ments établissent que YOrgesch est à \ 
veille de s'allier à la plus puissante'de-
organisations réactionnaires prussiennes ' 
le conseil des bourgeois national ou Reichs' 
biirgerrat, qui est le contrepied des Tan" 
des fédérations ouvrières. D'après le Itunit 
qui est l'organe central du Hiirgerrat dtî 
Grand Berlin, le bureau du Rcichsburgerrat 
a décidé qu'il n'était pas opportun d'opé-
rer une fusion des deux organisations, niais 
que les groupes de province avaient'toute 
latitude pour collaborer avec YOrgesch 

La VqlKSstimme (Voix du peuple) publie 
une circulaire du Landesbiirgerrat (consei1 

de bourgeois régional) de l'Allemagne dû 
■Nord-Ouest d'où découle la communauté de 
vues et d'actions de cette association avec 
YOrgesch, alias le Stahlhelm. 

Mais ce camouflage de YOrgesch n'est pas 
le seul. 11 existe de nombreux groupes 
dans l'Allemagne du Sud-Ouest, à proxi-
mité de l'Alsace, qui ont été baptisés « Or-
dre de la jeunesse ■ allemande » (yioij. 
deutschen Orden) et auxquels ont été dis-
tribuées des armes. Au Tyrol, le major 
Oehrl dirige une subdivision de YOrgesch, 
accoutrée en Orka. Cette Orka {Organisa-
tion Kaiser) a été récemment approvision-
née en armes et en munitions par le canal 
de la Bavière. Voilà qui devrait donner à 
réfléchir à nos amis italiens, car '.'Orka 
est le principal foyer d'irrédentisme du 
Tyrol méridional, qui appartient à l'Ita-
lie. Bref, les ramifications de YOrgesch, 
qui vise à éluder les stipulations du traité 
de Versailles, s'étendent du Brenuer à la 
mer Baltique. 

En effet, il y a quelque temps, un ancien 
officier bavarois de l'armée active — c'est 
la Bavière qui est le centre de toutes ces 
intrigues — Harold von Falkenberg, se 
rendait « en mission » à Instcrburg, en 
Prusse orientale, où il tenta d'organiser 
un « putsch », c'est-à-dire une révolte, 
parmi les grévistes. Ses tentatives avor-
tèrent. : néanmoins, le même Falkenberg 
revenait récemment en Prusse orientale, 
cette fois avec un convoi de volontaires 
bavarois destinés, on le devine, à renforcer 
l'armée lithuanienne qui opère contre la 
Pologne. Falkenberg agissait pour le 
compte de YOrgesch. 

Le passage 
de la frontière lithuanienne 

■ La socialdémocratie Kœnig.berg Volks* 
zeitung (Gazette du peupile do Kœnigs-
berg) ilous apporte aujourd'hui des nou-
velles précises sur le passage de bandes 
allemandes en Lithuanie. Le 13 octobre, une 
troupe de 450 à 500 hommes, avec quatre 
gros canons, deux pièces" légères, six mi-
trailleuses lourdes, deux minenwerfcr 
lourds et des fourgons de munitions, a 
franchi la frontière sous la direction d'un 
nommé Dietz ; le 14 octobre, ce fut le tour 
de 400 hommes portant le costume des 
légionnaires baltes ; le 15 octobre, à nou-
veau, 250 hommes, La Volkszeitung ac-
cuse d'impéritie le général von Dassel, en 
permission à Dresde {sic), et les troupes 

.de la reichswehr, démentant le général tp 
a affirmé qu'aucune troupe de la reiçns-
wehr ne s'est rendue en Lithuanie. La 
feuille socialdémocrate annonce une pro-
chaine interpellation de la fraction social-
démocrate à ce sujet, au Reichsfag. 

Deux officiers de la reichswehr — il fal-
lait bien des boucs émissaires — le major 
von Goslar et le capitaine Pricy, qui au-
raient favorisé ou toléré le passage des 
aventuriers, ont été révoqués. Alors que 
le général von Dassel, tel le sphinx, dédai-
gne de répondre à ses accusateurs et °* 
drape dans son mutisme, le docteur Uier.i 
préfère à la glaciale atmosphère o.e 
Kœnigsberg le pavé de la Friedriehstrassi, 
chargeant un émissaire, le conseiller 
docteur Grzineck, de défendre sa cau3?,' 
il est malaisé de protéger une 
longue de 450 kilomètres ; quatre centuii" 
de renfort y ont été transférées ; des ar-
restations ont été opérées, entre autres cen» 
de l'officiel» de Lyck qui avait lancé et" 
annonces de recrutement dans les &az£" h

s;" 
Conseil de bourgeois, Orgesch, btai 

helm, mercenaires de Lithuanie : autacw 
phénomènes où il n'est pas difficile de i 
connaître la ma'n de la réaction, qui \ 
montre inlassable chez nos vois;ns et. IJ > 

pour ses services de propagande, dlsP. et 
de ressources intarissables. Les junJter.,in>. 
les barons de l'industrie en sont, sans eut 

teste, les meilleurs pourvoyeurs. 

La paix en danger 
VOrgesch et ses multiples dérivés ta^' 

tituent' un danger pour la paix. 
A la lecture de son programme, on m 

marque, au premier abord, rien qui pu = 
effarer les spectateurs les plus preve» ' 
mais il suffit de connaître les chefs a11 

dirigent et d'entrevoir les manigances a», 
quelles ils se livrent pour pouvoir 
catégoriquement que YOrgesch doit 
supprimée dans l'intérêt même de IA' 
magne. -.ON'OII En Prusse orientale, où l'organ^ao 
Escherich est dirigée essentiellement. i ^ 
d'anciens officiers de la police de ^ 
militaire, révoqués à cause de leur 

sùn'W 
r all> 

tude frondeuse, une délégation des suL* c Orgesch a déclaré récemment, dans 
réunion présidée par le vicc-oharicc ^ 
docteur Heinze {sic), que ces societt*^ 
songeaient nullement à livrer leurs »' "j 
En Silésie, les grands propriétaires r 
ciers rivalisent dans l'achat d'afraesIH ^ 
les groupements de YOrgesch. En | °uran-
nle et dans quelques propriétés du i[lie3 
debourg, on a découvert des dépots et' 

M. P.-E. Janson. Colonies : M. Franck.— Agriculture : baron Rizette. 
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uns qui appartenaient à YOrgesch. 

H^iiipnïCM, des commissaires berh-
*cill u rolice criminelle battent k cam-

àfis et'Lv rechercher les cachettes d'ar-
>Vv a quelques jours, près de Munich. 

ïW Lt dénonciateur a été mis à mal par i«cS' „nl 'dénonciateur a été mis à mal par 
i„i a3cn; d y Orgesch et n'a du d avoir la 
je5.Se"|e qu'à des circonstances fortuites. rgeDS de 

* safnVhés "de ""o^ë/c/f'së" défendent en 
P aHnnt auo ce ne sont pas les sociétés 
%^d.a°i,7",,nPs d'armes, mais les mem-

L 
HEURES 

DU 
MATIN I Si II Eîï^El URE 5 HEURES 

DU 
MATIN 

LES CONTES Dy " EXCELSIOR" 

|i sophisme qui éclaire une fois 
i'"e5i!,==; la 'mauvaise foi germanique, 
je P1 Ambroise GOT. 

obsèques de M. Perrollaz 
_ 

. [ norès-midi, après que M. Raoul Péret, 
Hief ff A

P
 la Chambre, eut prononcé en 

8l8«n.ï,i.™ de M. Perrollaz, député de la 

les 
» 'c.,v0ie décédé la veille, au Palais-Bour-

jljute"rL , lès circonstances que nous avons 
I* -p- a eu lieu la levée du corps, qui, 
Frfiar deux religieuses, avait passé la nuit WZT bureau de commission.^ 
'"'^ ]\ cour d'Aguesseau, dont la voûte avait 

DaDSn formée en' chapelle ardente, un grand 
I g*. rte députés sont venus saluer la dé-

M"' rie leur collègue. M. François Arago, 
M ,pqident de la Chambre et président du 

tice-PJe. l'Entente républicaine démocratique, 
tfonPf appartenait le défunt, a exprimé leurs 
We.[ jjans une allocution émue. 
IP'rnrtèfre s'est ensuite dirigé vers la gare 
.fvon l'inhumation devant avoir lieu à Bour-. 
Conférence économique 

interministérielle 
MM. is"ac' 

ministre du Commerce; Sarraut, 
re des Colonies ; Thoumyre, sous-secré-

* r'Efit du Ravitaillement, et les représen-tées'ministres (ie3 Affaires étrangères, des 
||LMes des Travaux publics et de l'Agricul-
Wm.„ 'Cnni réunis, hier, dans le cabinet de 
rt-nao pour étudier diverses questions éco-
ISnes La conférence a, notamment, pro-

- d'établir un droit de douane sur les fleurs 
poil 
îoupées 

Spéculateurs condamnés 
la dixième chambre a condamné, hier, pour 
TnU"e du lait, Marcel Dupuis, nourrisseur 

frirses à un mois de prison et 1.000 francs 
amende et Jeanne Duray, crémière, 70, rue 
iwourbe' à un mois de prison avec sursis et 
«00 francs d'amende. 
la chambre des appels correctionnels a re-
J hier le bénéfice du sursis à une boulan-

. jre Mme Fernande Rogèré, condamnée à 
&ze'iours de prison pour tromperie sur la 
fflinlité et à un laitier, Louis Maison, con-
Lné également à quinze jours de prison 
pour, tromperie sur la qualité. 

A la recherche de Gracci 
le voleur de tableaux 

NICE 18 novembre. — Sur commission ro-
iloire, la police italienne s'est rendue à San-
iiniato', près Florence, pour arrêter Ferrucci 
racci 'auteur du vol du tableau représentant 

de profil,.commis à l'église de Sainte-
Grotlcs, à Florence. 

: de Ferrucci Gracci indiqua aux po-
c son fils était absent. Au cours de 

Rràùisition opérée, un second tableau du 
Htorzième siècle fut découvert, représentant, 
fournie le premier, une Madone de l'école de 
lipo Meni, volé le 21 novembre 1919 à l'église 
le Santonio Staggia. 

D'autre part, l'enquête a révélé que Gracci 
jfaït venu à Nice et qu'il se cache en France, 
ilivers mandats d'arrêt ont été envoyés télé-
rraphiquement dans pldsieurs directions. 

i Vierge 
frie de: 

La met' 

Les Garibaldi 
et Vaccordjde Rapallo 

. Nous avons annoncé, sur la foi de dépo-
lies, que le général Peppino Garibaldi au-
jait offert au gouvernement italien sa col-
laboration pour empêcher les légionnaires 
ïAnnunzio d'entraver l'exécution de l'ac-
lord de Rapallo. 

M. Ricciotli Garibaldi, frère du général, 
nous écrit à ce sujet : 
pùf d'interpréter les sentiments de mon frère 

igénéral Garibaldi, les sentiments de ma famille 
iceux des volontaires qui ont avec nous eom-
oattu sur les fronts français et italien, je peux 
itdrmer que les arrangements intervenus entre 
tegouvernements italien et yougoslave ne peu-
vent pas donner satisfaction aux Italiens et 
mcore moins aux Garibaldi. » 

L'invasion de l'Ukraine 
———K.*-- ■■ 1 -— 

,. LONDRKS, 18 novembre. — Un radiotélé-
mmme de Moscou, en date du 17, transmet 
lu communiqué suivant : 

« Nos troupes ont atteint les localités 
itaées à 12 kilomètres au sud-est de Letit-
chaw. L'offensive se poursuit avec- succès. 
Dans la direction de Preskeurev, ayant 
battu l'ennemi, nos troupes avancent vers 
I» rivière du Bug. Nous avons fait des pri-
tonniers, pris des mitrailleuses et de/; tro-
phées. Le 10 novembre, nous nous som-
mes emparés de Kamenetz-Podolsk. 

» Notre cavalerie'est entrée sans combat 
tons la ville de Kortch. où un énorme butin 
(H tombé entre nos mains. » 

les relations commerciales 
avec la Russie 

JkisDRES, 18 novembre. — Le cabinet 
Pannique a approuvé aujourd'hui le 

-xtc de l'accord pour la reprise des rela-
lll)ns commerciales avec, la Russie. Une 
jjopie en a été envoyée à Moscou pour y 
°lr(! signée dans quelques jours. 

ta santé de Vex-impératrice 
d'Allemagne 

~ 

RAYE, 18 novembre. — On annonce 
if l'ex-prince héritier d'Allemagne est 
'!„ 1 aujourd'hui de Vieringen pour Doorn, f? Wison de l'état de santé très alarmant 
ae ^-impératrice. 

ta question des réparations 
JRUXELLÉS, 18 novembre. — On annonce 

ail ns lc courant du mois de décembre, 
ljUs 'a présidence do M. Delacroix, aura 
,111. luic conférence des experts des pays 
''es chargés d'examiner la question des 

'eParations. 

NOUVELLES BRÈ VES 

teî;.~e. Président de la République a reçu, hier 
k 'Vres Préfets des Basses-Pyrénées et d'in-
gw-Loire. 

'«VJK1'- Raymond Poincaré et Antonin Dubost 
's itr ■e'us' llier' membres de la commission 
eut i "es étrangères du Sénat, en remplace-

Colin ,. XI^h Imbart ce La Tour et Maurice 
"û- dec-édés. 

groupe iiilerparlementaire des déparle-
! jj uevastus a décidé d'envoyer au ministre 
i rjf.vS10n,s libérées une délégation en vue de 

re i„ ,l!1(!er de proroger jusqu'au 31 décem-
c dnmi, acc°rdé pour le dépôt des dossiers 

"nuages. 
'/ficie(

 11 décret paraissant ce malin au Journal 
W'mint-tA ,e !o comité général des pétroles 

~~ il ,crc des Travaux publies. 
'Ochnini s?!my serait candidat dans l'Ain aux 
; electic 

Hequinasrp < , Witter 
'a SVrio '., . . .. 

LE CABINET RHALLYS A ATHENES 

FRANCE ET ANGLETERRE EXAMINENT 
LE PROBLÈME POSÉ PAR LA CHUTE 

DU PARTI VENIZELISTE EN GRÈCE 
UNE VISITE DE LORD DERBY A M. G. LEYGUES 
On parle d'une rupture des relations diplomatiques au 

cas où Constantin reviendrait au pouvoir. 
Le cabinet Rhallys est définitivement 

constitué, et tout de suite il s'empresse t'e 
proclamer ses intentions conciliatrices et 
son désir de donner des garanties r. l'En-
tente. M. Rhallys, qui peut passer pour un 
modéré parmi les constantiniens, n'en a pas 
moins refusé de prêter serment cnt.-e les 
mains du métropolite d'Athènes, parce que 
celui-ci est venizeliste. Et, si réelles que 
puisse être sa volonté amicale à l'égard des 
Alliés, n'oublions pas qu'elle dépend dans 
une large mesure des besoins financiers de 
la Grèce, lesquels ne sont pas petits, et ne 
peuvent pas être satisfaits sans notre col-
laboration. 

Mais la question qui domine toutes les 
autres est celle du retour de Constantin. 
Les Alliés, et en particulier la 7rance, ne 
peuvent la tolérer à aucun prix. Constan-
tin multiplie ses protestations d'admira-
tion et, d'amour pour la France. Il jure qu'il 
n'a été pour rien dans le massacre do nos 
marins au Zàppeïon. 

Ses protestations, ne tromperont per-
sonne, ses dénégations ne feront rien ou-
blier. Avant le guet-apens du 1er décembre, 
Constantin déclarait aussi à, nos envoyés 
qu'il était le plus grand admirateur qu'il 
y eût de la France et, bien plus, son allié. 

Quelques jours après, son ministre de la 
Guerre adressait aux assassins de plus de 
cent marins français l'ordre du jour que 
voici : 

C'est .le cœur débordant de gratitude que je 
vous adresse, par ordre de Sa Majesté le roi, 
commandant en chef, mes félicitations et con-
gratulations pour votre conduite exemplaire 
pendant les inoubliables journées du 1er et du 
2 décembre. 

Votre loyalisme, votre esprit de sacrifice et 
votre courage ont sauvé la patrie, mise en dan-
ger par des ennemis qui espéraient troubler 
l'ordre public et jeter bas la dynastie. 

Nos ennemis doivent savoir que nos vaillantes 
troupes sont invincibles et je suis à même, main-
tenant, d'envisager l'avenir avec confiance. 

En Angleterre comme en France, on se 
souvient. 

_ La visite que lord Derby a fait?, hier ma-
tin, a M. Georges Leygues est interprétée 
comme le signe do la volonté qu'ont les 
deux nations d'agir de concert dans ces 
conjonctures. La forme de leur action n'a 
pas encore été déterminée, sernble-t-il. On 
a parlé d'une rupture possible des rela-
tions diplomatiques, si Constantin était 
rappelé. En tous les cas, la France ne sau-
rait entretenir de relations d'aucune sorte 
avec l'Jiomme qui a osé célébrer les « inou-
bliables » journées ensanglantées par l'as-
sassinat délibéré des nôtres. 

La prestation de serment 
du nouveau cabinet 

ATHÈNES, 18 novembre. — M. Rhallys a 
prêté serment à 13 heures, devant le ré-
gent, et a ensuite exigé la remise de. la 
démission de celui-ci. Les autres^membres 
du cabinet prêteront serment devant la 
reine Olga. 

On s'occupe aux Communes 
du retour de Constantin 

LONDRES, 18 novembre. — La question 
a été soulevée, aux Communes, de savoir 
quelle serait l'attitude des Alliés au cas 
où l'on tenterait de replacer sur le trône 
l'ex-roi Constantin. M. Lloyd George a ré-
pondu « qu'il ne lui était pas possible de 
faire à ce sujet la moindre déclaration pu-
blique et qu'il convenait d'attendre la 
tournure que prendraient les événements ». 

Le départ de M. Venizelos 
ATHÈNES, 18 novembre. — M. Venizelos 

est parti pour Nice, à bord du yacht"Èqï-
cissus, escorté par un croiseur et par deux 
destroyers britanniques. 

Ayant de s'embarquer, M. Venizelos a 
déclaré qu'il avait la certitude que sa vie 
et celle de ses amis étaien.t en danger. 

L'HEURE DU THÉ A LUCERNE 
DANS LES SALONS DE L'HOTEL NATIONAL 

On parle de politique et aussi du prochain retour à Athènes. On parle 
également des fiançailles du prince de Roumanie 

avec la fille aînée de Constantin. 

[DE NOTRE ENVOYÉ :PÉCIAL] 

Lra-RNE..18 novembre. — L'heure du thé 
est maintenant moins monotone dans les 
salons do l'hôtel National. L'entourage du 
roi s'agite et s'égaie. Les constantiniens 
sont tout à la joie de pouvoir bientôt 
peut-être retrouver leur place dans Athè-
nes reconquise. Les personnages officiels 
du roi détrôné s'acquittent de leurs fonc-
tions avec, désormais, une conviction plus 
forte. Les courtisans ont oublié la mort du 
malheureux Alexandre. Personne ne s'in-
quiète encore du deuil de la cour ; seule, 
dans ses appartements, une mère vraiment 
en larmes pleure toujours un fils préféré. 
Constantin n'a plus le temps de penser en-
core au prince mort et de s'attendrir sur 
un tombeau. Sa couronne seule l'inquiète. 
L entrevoit par avance et envisage dans ses 
rêves un retour triomphal dan; sa patrie. 

. Ce matin, dès la première heure, les se-
crétaires du roi s'empressaient de traduire 
la plupart des journaux européens. L'at-
titude très ferme do la presse anglaise'et 
des quotidiens français irrite les constan-
tiniens. 

On s'entretenait' tantôt de l'éventualité 
probable de la revision du traité de Sèvres, 
qui a considérablement agrandi la Grèce de 
Venizelos. « Qu'importe si on ampute mon 
pays des contrées nécemment attachées à 
la Grèce ! s'écria près de moi l'archiman-
drite de la cour. No faut-il pas mieux vi-
vre en maître dans une chaumière qu'en 
esclave dans un palais ? » 

Constantin est convaincu qu'après le 
plébiscite formel qu'ordonnera la nouvelle 
Chambre les Alliés ne pourront sérieuse-
ment s'opposer à son retour en Grèce. Les 
espoirs deviennent plus grands à Lucerne, 
la confiance tellement exagérée que l'on eh 
oublie le concours indispensable des Allies 
pour le règlement des affaires d'Orient. 

M. Streit, avec qui je me.suis longue-

ment entretenu, ce soir, sur les événements 
récents, m'a/entre autres choses, déclaré : 

— Nous venons d'apprendre avec plaisir 
la formation du nouveau ministère grec ; 
il correspond en tous points aux désirs de 
Sa Majesté, ainsi qu'aux nôtres. Désor-
mais, nous cessons de faire de la politique 
à Lucerne. La vénérable reine Olga, nou-
velle régente de. notre patrie, agit en par-
fait accord avec Constantin. Le gouverne-
ment actuel, d'autre part, préside aux des-
tinées de la Grèce conformément à notre 
esprit et à nos» vues. , 

— Permettez-moi une question, avons-
nous dit à l'ancien .ministre Streit,'cerveau 
et bras droit de Constantin : M. Gounaris, 
dans sa campagne électorale, a promis au 
peuple hellène la démobilisation rapide de 
l'armée grecque. 

— Il n'y aurait.que M. Gounaris, nous 
répondit-il, qui se soit engagé de la sorte. 
Il me paraît cependant impossible d'ou-
blier les dangers militaires qui nous me-
nacent ; en tout cas, je crois pouvoir vous 
affirmer qu'aucune mesure ne sera prise 
contre la sécurité extérieure et intérieure 
du pays. 

Nous n'avons pas vu le roi ce, soir ; la 
famille royale, réunie dans ses appartements 
décide de nouvelles fiançailles, celles du 
prince héritier de Roumanie et de la prin-
cesse Hélène, lille aînée de Constantin. 
Cette nouvelle, favorablement commentée 
à Lucerne, n'a pu, malgré nos démarches, 
être confirmée ni démentie ; cependant, les 
personnages' de l'entourage immédiat du 
roi Constantin croient même savoir que 
pour se conformer aux règles de la religion 
orthodoxe ce mariage et celui "clu duc de 
Sparte seraient célébrés le même jour, (La 
religion orthodoxe défend à un frère ou 
une sœur d'épouser un membre de sa belle-
famille.) 

Maxime BAZE. 

EN EUROPE ORIENTALE 

ENTRE DANTZIQ 
ET LA POLOGNE 

, . ■—x»— 

ELLE A ETE SIGNEE PAR M. PÂDEREWSKÏ 

M. Paderewski a signé, hier soir, à 
4 heures, la convention entre la Pologne 
et la ville libre de Dantzig. 

La conférence des ambassadeurs a dé-
cidé que la ville de Dantzig serait évacuée 
par les troupes alliées s'y trouvant encore. 

Elle a également décidé de nommer une 
commission franco-italienne qui serait 
chargée do procéder au partage des biens 
entre la Pologne et Dantzig, en vertu de 
l'application de l'article 107 du traite de 
Versailles. 

La Constitution de Dantzig 
GENÈVE, 18 novembre. — Le conseil de 

la Société des nations a adopté le 17 no-
vembre lc rapport du vicomte Isliii, repré-
sentant du Japon. 

Le projet de constitution adopté par 
l'Assemblée constituante do Dantzig a été 
étudié par lc représentant du Japon, qui a 
examiné notamment si la constitution 
contient des germes de désordres, d'admi-
nistration . défectueuse, d'anarchie ou de 
mépris pour les obligations internatio-
nales. 

Lc représentant clu Japon a conclu à la 
suppression du mot « anséatique » dans la 
dénomination officielle de la ville libre de 
Dantzig. 

Pour la question de la langue, il doit être 
stipulé dans le même article que la langue 
officielle est l'allemand et que la législa-
tion des Administrations garantissent à la 
partie de la population qui parle le polo-
nais la liberté de son développement natio-
nal, notamment l'emploi -de sa langue ma-
ternelle dans les écoles, dans l'administra-
tion intérieure et devant les tribunaux. 

Sur la question du droit de « cité » que 
la Société des nations a intérêt à ne pas 
voir étendu ou restreint d'une façon 
inopportune, le conseil demande que l'As-
semblée de Dantzig lui communique, dans 
un délai rapproché, les principes d'un 
projet de loi. 

La Société des nations, à qui sont confiées 
la protection et la garantie de la ville libre, 
se réserve, le cas échéant, de pouvoir ob-
tenir du gouvernement de Dantzig des 
informations authentiques sur les affaires 
publiques de cette villa. 

Au point de vue militaire, la ville de 
Dantzig ne pourra pas servir de base mili-
taire ou navale, ne devra pas élever de 
fortifications, ni autoriser la fabrication 
de munitions et de matériel de guerre sur 
son territoire, sans avoir obtenu préalable-
ment, et dans chaque cas, le consentement 
de la Société des nations. 

En cas d'agression, de menace ou de dan-
ger d'agression contre Dantzig, tant que 
cette agression, cette menace ou ce danger 
d'agression s'étendent au territoire polo-
nais, le conseil de la Société, autant qu'il 
est. possible de le prévoir actuellement, 
s'adressera certainement à la Pologne pour 
lui demander do prêter main forte pour la 
défense du territoire do la ville libre. 

Il dépendra des circonstances si le con-
seil doit demander en même temps la colla-
boration des autres membres de la Société 
des nations dans le même but. 

. Si la Pologne est attaquée par un Etat 
quelconque adhérent au pacte do la So-
ciéLé des nations, le conseil de la Société 
sera obligé d'aviser aux moyens d'assurer 
la. protection de. la ville libre contre toute 
agression qui.pourrait empêcher les opéra-
tions du port.de la ville. Il senible donc 
probable 'que le conseil demandera à la 
Pologne de se charger de ce devoir de pro-
tection, sans ou avec la collaboration d'au-
tres Etats membres de la Société. 

La protection de la Société des nations 
s'étend donc ainsi à l'importation en Po-
logne de munitions et autre matériel de 
guerre pendant les hostilités. Lé gouver-
nement polonais paraît donc particulière-
ment désigné pour recevoir éventuellement 
de la Société des nations le mandat d'as-
surer la défense de la ville libre, mais ce 
mandat ne pourra jamais être donné 
qu'après considération par le conseil de la 
Société des circonstances particulières 
dans chaque cas, pour éviter que la Société 
des nations, protectrice de la ville libre, 
ne prenne part dans une lutte internatio-
nale, conformément au pacte de la Société 
des nations. Conformément au pacte, la 
Société des nations est représentée à Dant-
zig par un haut commissaire. 

Sir Reginald Tower, haut commissaire à 
titre provisoire, avait exprimé, dès sa no-
mination, l'intention de considérer son 
mandat comme terminé aussitôt que la ville 
libre serait constituée. Le conseil do la 
Société des nations va procéder à la dési-
gnation du successeur de sir Reginald 
Tower. 

LES SPORTS 
UN MATCH-EXHIBITION DE MRPENTH 

—_ XX — 

Ce soir, à 8 h. 30, au Cirque de Paris, la 
séance de boxe organisée par le Boxing Club 
de France comprendra comme match principal 
une rencontre, en quinze reprises, entre les 
pugilistes de poids mi-moyens Pionnier et Ber-
tal L'adversaire désigné do Pionnier était le 
champion de Belgique Ilobin : ce boxeur, atteint 
de la grippe et aliLé,- a dû êtra remplacé d'ur-
gence "par le Marseillais Bertal, 

En dehors de plusieurs autres combats, Geor-
ces Carpentier, champion du monde des poids 
mi-lourds, fera un mateti-exhibition contre son 
partenaire habituel, le Belge Lenaers. 

PETITES NOUVELLES 

— Ce soir, à Londres, l'ancien champion du 
monde Ted Lewis disputera à Johnny Basliam 
son titre de champion d'Angleterre des poids 
mi-moyens. Ted Lewis est favori. 
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BANQUE NATIONALE FRANÇAISE 
DU COMMERCE EXTÉRIEUR 

W5* ■ 

L'appel actuel du 2e quart du capital de 
la Banque Nationale Française du Com-
merce Extérieur attire l'attention sur le dé-
veloppement remarquable qu'a pris en 
quelques mois cet organisme spécial trop 
longtemps attendu par nos exportateurs. 

En consacrant ses facilités bancaires aux 
opérations purement commerciales et avant 
tout à celles qui améliorent la balance de 
notre commerce extérieur, cette Banque 
s'est créé un champ d'activité profitable, 
à l'abri des dangers des opérations spécu-
latives. 

Son activité croissante répond aux be-
soins si importants do notre exportation. 
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LE VOISIN DE TABLE 
par CHARLES-HENRY HIRSCH 

i° 

9" 
10' 
11" 
12" 
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CARPENTIER ET DEMPSEY SIGNANT 
LEUR ENGAGEMENT 

L'ouverture de la saison des sports d'hiver, par 
Paul Ferrand ; 

Les épreuves et les vedettes de la semaine ; 
La reconstitution de nos terrains do sports dans 

. les régions libérées ; 
CARPENTIER AUX ÉTATS-UNIS, PAR 

FRANÇOIS DESCAMPS 
Les acrobaties d'un champion de patinage sur glaoe ; 
LE RETOUR TRIOMPHAL 

DE CARPENTIER A PARIS 
Comment on devient coureur de cross-countrj, 

par Michel Renard, secrétaire du comité directeur 
d'athlétisme de VU. S. F. S.A.; 

La fête de la République célébrée par les sportifs ; 
Une course cycliste de six jours en Amérique ; 
Résultats techniques et épreuves à venir ; 
Les grandos équipes de rugby et de football ; 
Les championistes de rugby et de football à Paria. 

Depuis longtemps, Mme Haisy n'avait eu 
un voisin de table aussi brillant. A force de 
dîner en ville et de recevoir, elle connaissait 
d'avance le plaisir ou l'ennui qu'elle tirerait 
de la conversation. Ce soir, Mme Garral l'avait 
gâtée. Elle avait bien vu son mari donner des 
signes d'inquiétude, à travers le surtout, les 
compotiers de fruits et les fleurs, et d'entre la 
forte vieille dame et le maigre tendron qui ne 
parvenaient pas à le distraire de sa noire ja-
lousie. 

-— Tu ne t'es pas ennuyée, au moins! Tu 
ne m'as même pas regardé une fois. 

— Robert, si tu dois me faire une scène, 
attends au moins que nous soyons rentrés. 

— Puis-je pourtant savoir qui est ce mon-
sieur qui t'a intéressée? 

— Mme Garral nous l'a présenté tout à 
l'heure : M. Paul Crosse. 

— Qu'est-ce qu'il fait? 
•— Je ne le lui ai pas demandé. 
— De quoi avez-vous parlé? 
— Tu le lui demanderas!... Justement, le 

voici qui vient vers nous. 
1— Tu voudrais bien que je m'en aille. Je 

reste. 
— Mes désirs sont tes ordres, au contraire. 

Que tu es maladroit, mon ami ! 
— Pas aveugle, heureusement! 
— Qui sait? dit, avec une cruelle légèreté, 

Mme Haisy. 
En effet, Paul Crosse venait la rejoindre. 

La maîtresse de maison l'avait arrêté au pas-
sage. Il écouta, quelques instants, une jeune 
fille et, les convenances sauves, la quitta pour 
aller vers les époux en discord. 

— Il a de la suite dans les idées, railla 
le jaloux. 

— C'est justement ce qui me plaisait dans 
sa conversation! riposta là femme. 

Elle ne fut qu'un sourire à l'adresse de 
l'ami qu'elle venait de se faire; car il avait 
avancé d'un grand pas dans son sentiment, par 
la faute de l'ombrageux époux, comme c'est le 
cas normal. Les deux hommes s'abordèrent, 
sans nulle gêne de la part de Crosse. Il ne 
parut point remarquer la roi:deur de Haisy et 
lui fit ce compliment : 

— Je viens de remercier notre hôtesse qui 
m'a donné pour voisine, à fable, la-personne 
la plus... 

— Monsieur Crosse, prenez garde : il ne 
faut jamais louer une femme à son mari... 
Le mien sait le peu que je vaux... 

— Voilà les femmes, cher monsieur ! s'écria 
Haisy. 

— Ne m'en dites pas de mal... surtout de-
puis que je connais un peu la vôtre, cher mon-
sieur! 

— Un mot de plus, mon mari va vous 
prendre en grippe! 

— Tu me ferais passer pour je ne sais quel 
insupportable... 

— Mon ami M. Crosse a parfaitement 
compris que je plaisantais. 

Il y eut un petit froid. Haisy fut seul à n'y 
rien trouver que d'hostile. 

— Une cigarette, chère madame? 
La diversion amusa la coquette. Elle prit 

une cigarette dans l'étui, la regarda, puis : 
— Robert, elles sont de la marque que tu 

aimes et dont tu ne peux plus trouver une 
boîte ! 

— Monsieur, puisez, je vous en prie... Et 
je puis vous céder un millier des mêmes... 

— Accepte, Robert. C'est offert de si 
bonne grâce... 

A ces derniers mots, le mari ne sut réprimer 
ce fameux rire jaune qui aggrave souvent l'en-
tremise du hasard dans les futures complicités. 
Il avait pris une cigarette. On vint le solliciter 
pour un bridge. 

— Jouez-vous, cher monsieur ? deman-
da-t-il à Crosse. 

— Quelquefois. Mais, assurément, pas ce 
soir, si madame me permet de lui tenir un peu 
compagnie. 

— Je ne demande pas mieux. 
L'ami entraîna Haisy. Il se laissa faire plu-

tôt que de montrer à une troisième personne sa 
fâcheuse humeur. Sa femme la pouvait lire, 
comme il s'éloignait, aux grimaces du frac, 
dans le dos. Afin de n'y penser davantage, 
elle chercha du regard une glace, y vit à la 
dérobée Paul Crosse et consulta sur soi, en-
suite, celle du petit nécessaire d'or qu'elle ns 
quittait, en vérité, que pour dormir. 

— Madame, je pense ce que vous dit votre 
miroir. 

■—■ Alors, vous ne me flattez pas. 
■— Non, je suis véridique. 
Il prit un temps et ajouta : 
— Je ne mens qu'aux hommes, et quand 

une femme m'y oblige. 
— Oh! il vous est arrivé qu'une femme 

vous obligeât à mentir à une femme. 
■—- Cela pourrait m'arriver encore une fois. 
■—- Une seule? 
■— La dernière! 
— Je saisis mal... 
— Vous m'avez parfaitement compris, au 

contraire. 
—■ Voilà votre premier démenti, et c'est 

pour me faire la ccur. Vous ne me l'aviez pas 
faite pendant le dîner. C'est pour cela que j'ai 
été si contente de vous écouter. 

— Moi, j'ai été ravi de vous entendre! 
— J'ai si peu parlé! 
— Je vous écoutais en parlant. Je. parlais 

pour m'étourdir... pour vous cacher mon plai-
sir aigu de vous deviner... de découvrir... Sa-
vez-vous pas qu'à table... une femme livre de 
soi... à un observateur digne de la compren-
dre... des indices qui valent une confession! 

— Il fallait prévenir!... Brrr! vous êtes' 
dangereux. 

— C'est vous qui l'êtes... pour le repos 
d'un cœur qui se croyait bien tranquille... avant 
neuf heures, ce soir... 

- Vous parlez de votre coeur? 
- Ah! si vous pouviez savoir, madame, 

ce qu'il m'étonne,,, depuis. 
- QDepuis? 

— ... que Mme Garral m'a fait l'honneur 
de me présenter à vous. 

•— Si vite que ça? 
— Si vite. 
— Vous ne saviez rien de moi ! 
— Oh! si... Beaucoup!... Vos yeux... vos" 

cheveux... votre bouche... ce que votre toilette 
exquise m'apprend du reste... la main que vous 
m'avez si joliment tendue... et votre mari... 
qui était là, lui aussi... 

Elle eut un mouvement, ainsi qu'à un con-
tact vulgaire qui aurait rompu son plaisir. ■ 

— J'adore ce petit recul que vous venez 
d'avoir, madame. Je voulais simplement dire 
que... le fait de cette présence... légitime... 
auprès de vous... m'a éclairé sur vous-même... 

— N'insistez plus, monsieur... Vous gâte-
riez l'opinion rare que je me suis faite de vous 
pendant ce dîner... Ma chère Alice, nous 
faisions l'éloge, M. Crosse et moi, de ton ma-
gnifique dîner. 

— Il n'était pas mal réussi, convint 
Mme Garral. 

Montrant Mme Haisy, elle plaisanta : 
— Elle est gourmande comme à douze ans, 

monsieur Crosse! 
Les deux femmes s'embrassèrent. Il y eut 

quelques phrases sur le couvent où elles avaient 
appris ensemble tout ce que le monde devait 
leur faire bientôt oublier. Et la maîtresse de 
maison alla voir si les joueurs, dans l'autre sa-
lon, ne manquaient de rien. Les souvenirs 
échangés permirent à Paul Crosse de repren-
dre avec aisance l'entretien privé. Il fut scintil-
lant, à mille facettes, non moins qu'au bord de 
la nappe. Une femme, une seconde, un vieux 
monsieur à lunettes et à maximes professorales 
lui composèrent un auditoire propre à lui ai-
guiser l'esprit. Mme Haisy lui semblait pen-
sive. Il céda la parole au vieillard qui avait 
à placer un bon lot de paradoxes contre le pro-
grès. L'air de s'y intéresser, Crosse la regar-
dait. Il pensait à ce qu'elle lui pourrait deve-
nir, et il exprimait, tour à tour, à l'intention 
d'elle seule — par ses yeux qui la caressaient 
discrètement et sa bouche silencieuse où la ci-
garette paraissait, disparaissait à ses doigts aux 
ongles étincelants — l'espoir de séduire et la 
prière qui l'humilie juste à point. 

Lorsque le causeur en arriva aux lieux com-
muns, elle se leva, invitant Paul Crosse à l'ac-
compagner : 

— Monsieur Crosse, je meurs de soif. 
Au buffet, il improvisa un gentil couplet sur 

le champagne. Elle sourit. Pourtant, elle 
n'était point revenue de son air songeur. Une 
amie le lui reprocha même, d'un ton évaporé 
qui la fit éclater de rire, par l'effet du con-
traste. Crosse le releva. Il s'ensuivit une cau-
serie à bâtons rompus, où il laissa les autres 
prendre l'avantage sur sa facilité. Cet efface-
ment volontaire fut sensible à Mme Haisy, à 
la manière d'une offrande. Elle tendit sa coupe 
au maître d'hôtel, afin de provoquer le jeune 
homme à la prendre. Par deux fois, leurs 
mains se frôlèrent. Elle but lentement, déposa 
le verre et joua de son éventail. 

■—- La belle dame veut encore quelque 
chose? 

■—• Qui sait? fit-elle. 
Il lui souvint d'avoir fait la même réponse 

évasive à son mari, tout à l'heure. La coïnci-
dence la divertit. Une brève lueur de gaieté 
éclaira ses traits. Crosse l'avait guettée. Il 
insista tendrement pour savoir. 

— Ah! toi, je t'y prends à flirter! 
Nous sommes très sérieux, au contraire, 

déclara Mme Haisy à la forte vieille dame qui 
avait dîné auprès de son Robert et venait de 
se permettre ce propos moqueur. 

Et ils se retrouvèrent en tête à tête. 
— Croyez-vous, monsieur Crosse, que 

l'amour puisse naître de la pitié? 
— Jamais chez une femme, en tout cas. 
■—• Parce que? 
— La femme, pour aimer, doit avoir été 

conquise. 
Un peu plus tard, elle avouait : 
-—• Mon mari m'a demandée deux fois en 

mariage... A mon deuxième refus, il s'est tiré 
une balle dans la peitrine... Il a failli en mou-
rir... J'ai accepté de l'épouser... Je n'ai tou-
jours pour lui que de l'a pitié... une tendre pi-
tié... Il n'aurait pas eu de meilleure amie que 
moi, s'il avait été raisonnable. 

Elle attendait l'opinion de Paul Crosse. Il 
la heurta, d'un regard net où la volon.é était 
dure, et il promit : 

-—■ Demain, je ferai porter une grosse boîte 
de mes cigarettes chez vous, pour M. Haisy. 

Charles-Henry HIRSCH. 

FAITES TRAVAILLER VOTRE ARGENT 
L'Etat, pour gagner la guerre, avait be-

soin de soldats. La France lui a donné 
tous ceux qu'il fallut, et ce fut la victoire 
nationale. 

L'Etat, pour gagner la paix, a besoin 
d'argent. La France lui donnera tout celui 
qui est nécessaire, et ce sera la renaissance 
nationale. 

Dans les civilisations modernes, le capi-
tal n'est plus guère une réserve qui permet 
que l'on vive sans travailler ; c'est sur-
tout un moyen de production, un outil. 

Or, une partie clu domaine métropolitain 
est à remettre en état ; la majeure partie 
du domaine colonial est à mettre en va-
leur. Tel est, en une phrase, lc programme 
de l'œuvre qui s'impose à l'activité de 
l'Etat. L'outil qui lui permettra de mener 
cette tâche à bien, c'est l'argent. 

Et, en même temps qu'il sera l'outil in-
dispensable à l'Etat, l'argent de' chaque in-
dividu sera également l'outil do sa propre 
prospérité, puisqu'il lui assurera un re-
venu certain et rémunérateur. 

Ce double rendement peut être comparé 
à celui que le cultivateur tire de son 
champ ; en s'attachant à lui faire produire 
le plus de blé possible, il travaille dans 
son propre intérêt, car ses bénéfices seront 
plus élevés ; il travaille dans l'intérêt de 
la collectivité, car plus de blé produit par 
le sol de France, c'est moins de blé à im-
porter, c'est le pain à meilleur marché et le 
change moins cher. 

Faites travailler votre argent pour vous 
et pour la France, en souscrivant à l'Em-
prunt national. 

(r 
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EXCELSIOR 

L 
Vendredi 19 novembre 1920, 

CORPS DIPLOMATIQUE 

— S. Exc. l'ambassadeur d'Italie et la com-
tesse Bonin-Longare ont offert, avant-hier, Un 
dîner en l'honneur de S. Exc. lord Derby, 
ambassadeur d'Angleterre, et de la comtesse 
de Derby. 

RECEPTIONS 

■—: Le président de la Chambre des députés 
et Mme Raoul Péret recevront à l'hôtel de la 
présidence le. mercredi soir 24 novembre, à 
10 heures. 

Les personnes énumérées ci-après sont 
priées de considérer le présent avis comme 
une invitation pour elles et leur famille : 

MM. les membres du corps diplomatique, 
MM; les sénateurs, MM. les députés, MM. les 
membres du Conseil d'Etat, de la Cour des 
comptes, de l'Institut, de la magistrature, les 
officiers des armées de terre et de mer. les 
fonctionnaires des administrations publiques, 
les membres du Conseil général et du Conseil 
d'arrondissement de la Seine, les membres du 
Conseil municipal et des municipalités de Pa-
ris, les personnes occupant une situation offi-
cielle et celles, en relations avec M. et Mme 
Raoul Péret. 

INFORMATIONS 

— Le général Mangin a été reçu officieuse-
ment à l'hôtel, de ville de Lietre par le col-
lège éehevinal. Le consul de France accom-
pagnait le général. 

CERCLES 

■— Au scrutin de ballottage du Cercle de 
l'Union artistique, ont été reçus : 

A titre permanent : le comte Arnaud de 
Montesquiou-Fezensac, présenté par le comte 
Georges de Montesquiou-Fezensae et le comte 
d<- Béthune. 

A titre temporaire : M. Jacques "Wittouek, 
parrains : MM. Josse Goffin et Groult. 

FIANÇAILLES 

— On annonce les fiançailles du comte Léo-
pold Dedans de Pierrefeu, fils du comte De-
dons de Pierrefeu, décédé, et de la comtesse, 
née de Belloc de Chamborant, avec Mlle de 
Ville de Travernag, fille du marquis de Tra-
vernay et de la marquise, née Dedons de Pier-
refeu, décédés. 

MARIAGES 

— Hier a été célébré, en l'église Saint-Phi-
lippe du Roule, en présence d'une très nom-
breuse assistance, le mariage de M. Raoïd 
Driant, attaché à la mission militaire^ de Pra-
gue, croix de guerre, fils du regretté colonel 
Driant. glorieusement mort pour la France, et 
de Mme, née Boulanger, avec Mlle Gilberte 
ualoppe. fille de M. Robert Galoppe et de 
Mme, née Augustin Thierry. -

DEUILS 

— C'est en présence d'une assistance nom-
breuse et recueillie qu'ont été célébrées, hier 
matin, on l'église Notre-Dame de Versailles, 
les obsèques de M. Chaleil, préfet de Seine-
et-Oise. 

Les honneurs étaient rendus par deux déta-
chements de troupes de la ^arnison. 

Après la cérémonie religieuse, des discours 
furent prononcés par MM. Connat, Ainodru, 
Maurice Dorman, Robelin et Rebeil. Le prési-
dent de la Républinue était représenté par le 
commandant Derendenger ; le gouverneur mi-
litaire de Paris, par le colonel Boulaire, et 
M. Raoul Péret par M. Lucas. Dans le_ cor-
tège : MM. Stees, ministre de l'Intérieur; 
François-Marsal, ministre des Finances; Hon-
norat, ministre de l'Instruction publique; 
Pains, ancien ministre; Baux, préfet de po-
lice; François Gcceàldi, préfet de la Haute-
Vienne; Bernard, préfet de l'Ariège; le gé-
néral Hirschauer, sénateur; les sénateurs et 
les députés clu département de Seine-et-Oise; 
les conseillers généraux et d'arrondissement 
du département, les maires et les conseillers 
municipaux,- des délégations de sociétés di-
verses et des élèves des écoles normales et des 
lycées. 

Le corps, placé dans un fourgon automo-
bile, a été transporté à la gare de Lyon. 
L'inhumation aura lieu à Montpellier. Mme 
Chaleil, mère du préfet, assistait à la céré-
monie religieuse. 

-— Un service solennel pour le refJos de l'âme 
de S. Em. le cardinal Amettc, archevêque de 
Paris, sera célébré en l'église Notre-Dame, 
le mardi 23 novembre, à 10 heures, sous la pré-
sidence de S. Em. le cardinal Luçon, arche-
vêque de Reims. L'éloge funèbre sera pro-
noncé par Mgr Touchet, évêque d'Orléans. 

UN GRAND SUCCES 
C'est celui qu'obtient en ce moment où 

nous commençons à souffrir des premiers 
froids le Radiateur parabolique Lemcrcier 
frères (18, rue Roger-Bacon). Il le mérite 
et le doit à sa réputation que lui ont una-
nimement faite ceux qui le possèdent déjà. 
En effet, cet appareil donne un. maximum 
de chaleur pour un minimum de consom-
mation et se branche sans installation spé-
ciale sur toute prise de courant. Il se trans-
porto instantanément d'un bout à l'autre 
de l'appartement, et répand une chaleur 
immédiate, douce et régulière. Ne déga-
geant ni fumée ni odeur, c'est le chauffage 
sain par excellence et celui qui convient le 
mieux'à un bureau, un boudoir, une salle 
de bain, une chambre d'enfant ou de ma-
lade. Méfiez-vous de ses nombreuses imi-
tations, et demandez bien à votre électri-
cien un Radiateur parabolique Lemercier 
frères, livrable immédiatement. 

LE " TIP" remplace ie Beurre 
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L O C N O T 
N officier de tirailleurs sénégalais vjent 

de me confier, pour quelque temps, le 
journal qu'il rédigeait, l'année dernière, 

en Cilicie. Tristes moments : les trois cent cin-
quante hommes de la garnison d'Ourfa assié-
gés durant plusieurs mois, obligés de capituler 
faute de vivres, traîtreusement massacrés en-
suite ; tous les autres postes cernés, restant éga-
lement sans ravitaillement, sans courrier... Mais 
ce n'est pas encore l'heure d'écrire cette his-
toire : je veux traiter aujourd'hui uii sujet 
plus gai. 

Le poste de cet officier, comme tous les 
autres, était bien forcé de se procurer comme 
il pouvait des ressources dans le pays. Il est 
surabondamment giboyeux et poissonneux : on 
y pêche, dans les étangs, d'énormes barbillons 
et des carpes monstrueuses, à coups de sabre! 
Les dindons sauvages, les oies sauvages, les ou-
tardes, les lièvres, les gazelles y courent, y vo-
lent par troupes nombreuses. Malheureuse-
ment, à peine était-on hors de portée des mi-
trailleuses qui défendaient la forteiesse qu'on 
recevait des coups de fusil ! On était chassé 
au lieu d'être chasseur. On était harponné 
d'une lance au lieu de ferrer le poisson. 

Mais, faute de grives, tout le monde sait 
qu'on rnange des merles. Faute de poisson, 
l'officier se décida à se contenter de grenouilles. 
Il y en avait des milliers, qui coassaient jour 
et nuit dans un petit marais, sous le feu du 
fort, en lieu sûr par conséquent. Un bout de 
chiffon rouge,fit l'affaire; les grenouilles, igno-
rantes encore des pièges de l'homme, se préci-
pitèrent sur cet appât. 

C'est ici pourtant que la situation faillit 
devenir dramatique! Les Sénégalais sentirent 
la pâle crainte . se glisser, dans leur cerveau 
naïf. Ils se dirent: « Nos chefs blancs s'étaient 
déjà mis à manger des herbes crues (des salades 
et des radis) ; maintenant ils en sont réduits 
aun grenouilles, animaux dont nous ne vou-
drions point nous nourrir pour un empire : 
faut-il que ies magasins du poste soient dé-
pourvus! » Ce fut presque la panique. 

Par bonheur, l'officier découvrit le seul ar-
gument susceptible de les rassurer. 

Les blancs, dit-il à l'un ''eux, y en a 
intelligent plus que les noirs, plus beaucoup! 
d oi connaisse? 

— Moi connaisse! reconnut cet Africain, 
dénué de vanité intellectuelle. 

— Toi pas savoir pourquoi? Parce que 
blancs, pour être intelligents, manger gre-
nouilles, manger salade, manger radis, manger 
de tout! Avoir besoin manger de tout! 

—- Y a bon! décida le Sénégalais, satisfait 
par cette explication. 

Elle n'était pas si. fantaisiste, du reste, qu'il 
n'y paraît au premier abord. Plus l'homme est 
rapproché de l'état primitif, et plus il est mé-
fiant, exclusif même, dans son régime alimen-
taire. Il n'accepte de manger que ce qu'il 
connaît, ce que ses ancêtres ont toujours connu. 
Il en est de même chez nous. Les classes dites 
supérieures sont toujours les premières à es-
sayer d'un aliment nouveau. Les autres le re-
poussent. Si Louis XVI n'avait point consenti 
à manger des pommt; de terre, jamais les por-
tefaix n'y eussent touché. 

Pierre MILLE. 

Les" à-propos" de 1'" Officiel" 
Le jour môme où nous apprenions, par les 

dépêches d'Athènes, que les élections grec-
ques sont défavorables à M. Venizelos et 
que le grand patriote grec s'efface devant 
1 -ex-roi Constantin0 et la reine Sophie de 
Hohenzollern, ce jour même, l'Officiel pu-
bliait le compte rendu du comité secret de 
novembre-décembre 1910, où M. Aristide 
Briand, président clu Conseil, rendit compte 
à la Chambre de l'odieux attentat dont nos 
marins, nos nationaux et les Grecs favo-
rables à l'Entente venaient d'être victimes 
à Athènes. 

M. Aristide Briand rapportait alors à ses 
collègues la curieuse conversation que 
Constantin avait eue avec M. Bénazet, dé-
puté; alors en mission en Grèce ; l'engage-
ment solennel pris par le roi de no pas 
agir contre les Allies et la, lettre royale, 
aujourd'hui publiée, où l'on trouve édite 
phrase : « Quant à l'ordre dans le pays, je 
m'en charge. » Constantin s'en chargea de 
la façon que l'on sait : en organisant l'at-
tentat clu Zappcïon, « véritable guet-
apens », disait — voici précisément quatre 
ans à la Chambre — M. Aristide Briand. 

Constantin n'a jamais abandonné l'idée 
de « se charger de l'ordre », à Athènes. 

Mais il semble bien qu'il entende le faire 
régner — en même temps que lui-même — 
de la façon qu'on pratiquait, jadis, à Var-
sovie. _ 

UN FEU DE BOIS 
Décembre s'avance. Voici les après-midi bien 

courts, ,avant que l'on donne l'électricité 
aux lampes, puisqu'il ne saurait être question 
de les allumer, comme au vieux temps. Voici 
également la question du chauffage, qui de-
vient la plus grande affaire-du monde : ah! 
que nous parle-t-on de Grèce ou de Crimée, de 
théâtre, de danse, de courses ou des débats 
de la Chambre!... L'anthraeite, le coke, le 
poêle, et le calorifère, à la bonne heure, ça, 
c'est un sujet de conversation. 

Cependant, nul n'ignore, n'est-ce pas, que 
l'on ne goûte vraiment les joies exquises de 
l'amitié, du boudoir, des jolis thés intimes, 
des causeries délicates, sinon au coin du feu 
— d'un feu de bois, bien entendu! 

Mais savez-vous faire un feu de bois qui 
flatte la vue, qui engage à demeurer, à ba-
varder plus longuement, à sourire avec moins 
de hâte distraite, et, partant, plus de malice1? 
Je gage que non. Un feu, pour vous, se com-
pose de n'importe quel bois ; puis, ça s'al-
lume va comme je te pousse, on y jette une 
bûche de loin en loin, et voilà tout, n'est-ce 
pas ? 

Hélas! qu'est-ce que vos ehers parents vous 
ont. donc appris? 

Un feu. ce qui s'appelle un feu, se fait ex-
clusivement avec des bûches d'orme, lesquelles 
donnent une cendre d'un blanc pariai!. 

Ensuite, point de ces chenets métalliques, 
qui semblent veiller si sévèrement sur la 
braise, pareils à d'.-ustôres gardiens de prison. 
- Puis, E va de soi que vous devez préparer 
votre-"feu — j'entends l'allumer ■—■ au moins 
cinq ou six heures à l'avance. 

Donc, vous disposez vos bûches d'orme sur 
deux ou trois briques. 'Quand ces bûches ont 
brûlé, vous passez la cendre sur un tamis, et 
obtenez ainsi une sorte de neige chaude, d'une 
blancheur éblouissante, avec laquelle vous re-
couvrez entièrement les briques. Après quoi, 
vous rechargez le bûcher : l'orme se consume 
et produit- une.-braise, magnifique, qui luit 
comme du rubis en fusion au milieu d'un nid 
de cendre immaculé. Etalez bien celle-ci, 
qu'un demi-cercle en cuivre ou en argent 
maintiendra dans la cheminée. 

On dirait une recette de cuisine, ri'est-ee 
pas? Mais, en vérité, c'est bien une recette, 
d'amitié sinon de cuisine. Grâce à votre feu 
rouge et blanc, en effet, si ardent et si doux 
à la fois, vous retiendrez sans peine chez vous 
tous vos amis, qui trouveront ainsi joie des 
yeux et bonne chaleur, deux excitants merveil-
leux de la conversation. 

11 est vrai que si vous êtes, madame, très 
jolie, et vous, monsieur, extrêmement spiri-
tuel, vous n'aurez nul besoin de la bûche 
d'urine. Pourtant, elle ne saun.it nuire. — 
MARCEL- BOULEXGER, 

sensationnelle attraction, ainsi que l'or-
chestre .des Boston boy's. 

Totis les jours, thés-concerts : entrée, 
23G, rue de Rivoli. 

Pour vous,Mesdames,Messieurs 
Comment, à travers les intempéries, les 

changements de saison ou de climat, les 
morsures d'hiver, garder la peau, fine, blan-
che et douce ? Toute femme élégante ré-
pondra : « Employez l'incomparable Fluide 
latif Jones, qui adoucit délicieusement la 
peau, soulage les irritations, dissipe les 
boutons, guérit les gerçures. Une simple 
application suffit. De plus, il est un baume 
-souverain contre lc feu du rasoir. Em-
ployez-le pur : quelques gouttes sur un 
linge-fin pour le visage et les.lèvres ; bien 
frotter pour les mains. 

Premier frimas 
Une senteur délicieuse émane des four-

rures do toutes nos élégantes qui adoptent 
cet hiver le « Nolka », le parfum des 
fourrures, célèbre création du maître par-
fumeur Lydès. En vente chez tous les 
coiffeurs, parfumeurs et grands magasins. 

"L'Etoile" 
Georges Ohnet en mourant laissa deux 

romans'entièrement achevés ; c'est le pre-
mier de ces deux romans posthumes qui 
vient d'être publié sous le titre : l'Etoile. 

L'Etoile nous permet de constater une 
fois de plus que Georges Ohnet fut un 
conteur incomparable (1 vol.libr.Ollendorff). 

Au Cabaret de l'Opéra 
Le Cabaret de l'Opéra, 7, rue do le. Mi-

chodière, est l'établissement le plus chic 
et Je plus mondain. Chaque soir, à partir 
de 10 heures, Balder, Betove, Martis y 
chantent. 

LA CURIOSITE 

La grève record 
C'est celle, sans doute, des mines d'ar-

gent de Broken H i 11, en Australie, qui a 
duré dix-huit mois. Les mineurs, qui 
étaient en grève depuis mai 1919, ont ac-
cepté les récentes décisions des arbitres. Us 
reprendront le travail aussitôt que les tra-
vaux de remise en exploitation seront ter-
minés.' 

On estime que les pertes causées par 
cette grève se montent à douze millions de 
livres'sterling. 

« PROSTITUEE » (32' MILLE) 
ROMAN, DE VICTOR MARGUERITTE 

Dans la préface de Prostituée, Victor Mar-
guerite écrit ceci : « Ce n'est pas, sous des 
traits fictifs, tel ou tel que je cite à la barre, 
c'est tout un odieux système, résultant de cou-
tumes et de lois iniques... » Et, en effet, en 
dépit du progrès moral du féminisme, la 
guerre n'a apporté aucune amélioration au 
sort matériel de la femme. Aussi, nul moment 
ne pouvait-il être mieux choisi pour lancer 
ce roman d'une audace rare, tout de généro-
sité et de passion. (Flammarion, éditeur, deux 
volumes, 7 francs chacun, 32" mille.) 

Certitude. 
Ne cherchez pas d'emploi à votre soirée 

d'aujourd'hui. C'est le jour des dîners dan-
sants de gala de l'hôtel Continental. En dé-
gustant une chère digne de la vieille cui-
sine française, au milieu d'une assistance 
élégante, vous pourrez danser et admirer 
la grâce de Mlle G. Delmarès, de l'Opéra-
Comique ; MM. Sandrihi, de l'Opéra, et P. 
Dubotit, et applaudir les célèbres miss 
Hughes et Mr. Blossom, de l'Hippodrome de 
Londres, engagés spécialement dans leur 

Les ventes d'art continuent, nombreuses, in-
téressantes? et donnant lieu à des enchères 
souvent élevées. M" Lair Dubreuil a adjugé no-
tamment de bonnes gouaches de Moreau l'aîné. 
3.500 . francs, 2.200 francs et 2.950 francs; 
■une gouache de Mallet, 9.000 francs; une 
Foire au village, par Demarne, 16.200 francs, 
et quelques meubles anciens, parmi lesquels 
un meuble d'eutre-deux Louis XV, G.300 fr. ; 
une commode Louis XV, signée Mewesen, 
6.050 francs; un fauteuil Louis XV, signé 
Normand, 3.950 francs. M" R. Varin a ob-
tenu 10.900 francs-,d'un portrait de femme, 
par Pierre Faleonnet, peintre peu connu et 
fils du célèbre sculpteur. M." Henri Baudoin 
a brillamment terminé sur'un total de 446.000 
francs la vente de la bibliothèque de Béarn, 
avec un prix sensationnel de 21.000 francs 
pour l'Histoire de la vie du connestable de 
Lesdiguières, Paris, 1638, avec reliure de Le 
Gr.scon, dont l'expert demandait 15.000 fr. — 
LA FURETIÈEE. 

A L'HOTEL^DROUOT 
Salle 7. ■— Exposition. Collection d'un ama-

teur rouennais. Faïences et porcelaines ancien-
nes. (M* Lair Dubreuil. M. Vanderinccrscli.) 

Salle 10. — Exposition. Bijoux ornés de bril-
lants, perles et pierres, dentelles, fourrures. 
(M0 Henri Baudoin, MM. Mannheim, Reinach et 
Cliarraud.) 

Salle 11. — Vente. Objets d'art et d'ameu-
blement anciens et modernes, tableaux, sculp-
tures, meubles et sièges anciens et modernes, 
appartenant" à Mlle X... (M0 A. Couturier, M. 
Guillaume.) 

Galerie Petit. — Vente. Collection de feu M. 
Roybet, artiste -peintre. Sculptures, meubles, ta-
pisseries. (M.ss Lair Dubreuil et H. Baudoin, 
MM. Mannheim et Léman.) 

PONT DES ARTS 
-L'Académie française, qui doit recevoir M. 

Robert de Fiers le jeudi 17 février, a décidé, 
hier, officiellement, que la réception de M. Jo-
seph Bédicr aurait lieu au milieu du mois de 
'mars cl celle de M. André Chévrilton au milieu 
du mois d'avril. 

M. Emile Boutroux répondra au discours do 
M. Bédicr et M. Pierre de La Gorce à celui de 
M. Chevrillon. 

L'Académie tiendra jeudi prochain sa grande 
séance publique annuelle : M. Poincaré pro-
noncera Je discours sur les prix de vertu et 
proclamera les attributions des .quatre-vinst-
ilix dotations Cognàcq de 25.000 francs; M. 
Frédéric Massp-n présentera son rapport sur les 
prix littéraires décernés celle année par la 
Compagnie ; M. .Jean Rjchcpin lira quelques 
pages du discours sur la Victoire auquel a été 
décerné le prix «d'éloquence. 

LE VEILLEUR. 

COURSES 
AUTEUIL • 

Un des* beaux jeudis d'Auteuil. Bassan a 
fait une remarquable rentrée dans le prix 
de Marly, qu'il a gagné très facilement mal-
gré ses 74 kilos. Il est vrai que la course 
se courait sur le parcours des fortifications 
où il excelle. D'un bout à l'autre de la ligne 
d'arrivée, il a dominé Insensible. P.ains et 
Joyce, qui ont fini derrière lui dans cet 
ordre. 

Dans le prix de Lormoy, r.or't Royal II 
a culbute à la double barrière après avoir 
très bien sauté jusque-là. Débarrassé de 
son plus redoutable adversaire, Tartufe, 
qui avait, fait, lui aussi, un très bon par-
cours, s'est trouvé maître de la partie et 
n'a pas eu à s'employer pour finir cfevant 
Hermori. 

Monkey Winner, en grands progrès, 
comme on avait, pu le constater déjà, s'est 
adjuf ; aisément, lc prix. Saïda ; mais il 
convient d'ajouter que Le Péril a été très 
désavantagé par une tentative de déro-
bade avant les- charniers tournants. Le ré-
sultat n'est donc nullement décisif en ce 
qui concerne le poulain de M. C. Itanueci. 

Le prix Beaurepaire s'est terminé entre 
Gong, qui a mené jusqu'à la haie finale, et 
Clare Hoop, qui est venue le régler sur, le 
plat. Florina H. qui avait serré de près 
Gong jusqu'à l'entrée de la ligne droite, 
a gardé la troisième place. 

Les deux favoris du prix de La Masse-
lière ont fini en tête, La Dame Blanche 
devant ' Ai-ken, qui avait mené jusqu'à la 
derniôrj haie et a cédé sur le plat. — FRI-
DOLIN. . — 

AUTEUIL. — Résultats du 18 novembre 
PHIX VATAN js 

Course rte haies. — A réclamer. — 8.000 fr. — sHoo m. 
1 Air Raid, a M. G. Brossette G. 35 » lô » 

(F. Williams) P. 15 50 7 » 
2 Great Success (G. Mitchell) P. 11 50 6 50 

3 Samerol (M. Ory) ; 4 Tortue (F.. Salmon). — IS'on 
placé : Albinos (R. Head), tombé. 

1/2 longueur ; 10 longueurs ; loin. 
PRIX DE LORMOY 

Steeple-chase. — 8.000 francs. — 3.500 mètres 
1 Tartufe, au duc Deeazes G. 34 50 11 » 

(L. Barré) IJ- 13 50 7 » 
2 Hennon (F. Berteâux) P. 25 » 13 » 

3 Gabée (J.-B. Bourdalé), tombée et remontée. — 
Non placé : Fort Royal II (J.-B. Moreau), tombé. 

S longueurs ; loin. 
PRIX DE MARLY 

Course de haies.— 15.000 francs. — 2.800 mètres 
1 Bassan, a M. C. nanucci G. 34 50 , 15 50 

(G. Parfreinent).. P. 17 » ' 0 50 

2 Insensible (G. Mitchell) P. 19 » 10 00 
3 Bains (L. Barré); 4 Joyce (F. Berteaux). — Non 

placés : Le Rapin (F. Thibault); Iron Duke (E. Lan-
caster). 

4 longueurs ; 2 longueurs ; 2 longueurs. 

Steeple-chase. 
PRIX EAIDA 
10.000 francs. 3.100 mètres 

1 Monkey Winner, à M. Jean Arditi...G. 30 » 15 50 
(G. Mitchell) P. 14 » 7 » 

"2 Le Péril (G. Parlement) P. 13 » 6 50 
3 Ortie II (L. Barré); 4 Soirérino III (II. Head). — 

Non placés : Querelleur III (J. Bartholomew) ; Anou-
che (M. Sansfaçon); Bigarade (A. Benson). 

2 long. 1/2 ; 0 longueurs ; 2 long. 1/2. 

PRIX BEAUREPAIRE 
Steeple-chase, handicap. — 8.000 francs. — 3.500 m. 
1 Clare Hoop, au c'° T. de Gramedo.G. 30 » 23 50 

(A. Kalley) P. 15 50 9 » 
2 Gong (L. Barré), P. 15 » 7 » 

3 Florina II (G. Mitchell); 4 Rigobert (J.-B. Lassus). 
— Non placé : Rabouzac (J. brayton). 

1 long. 1/2 ; 5 longueurs ; 2 longueurs. 

PRIX DE LA MASSELIERE 
Course de haies, handicap. — 8.000 fr. — 3.100 m. 
1 La Dame Blanche, à M. C. Blanc...G. 28 » 19 » 

(Ed. Haës) P. 18 » 7 50 
2 Aïken (A. Kalley) .P. 14 50 7 » 

3 La Gloire de Hotot (F. Williams) ; 4 Usage (G. 
Mitchell). — Non placés : Vieux Gott Boche (A. Ben-
sun): Œil de Roi (J.-B. Lassus), tombé; Halnaby 
(II. Head), tombé. 

1 long. 1/2 ; 4 longueurs ; encolure. 

ENGHIEN. — Vendredi 19 novembre 1920. 

PRÉVISIONS 

Prix de la Lys. — LA BAULE, Pircllo. 
Prix du Tardenois. —: MÉGANTIC, Ma 

Beauté. 
Prix de l'Amiénois. — IFOLD, Martinez. 
Prix de la Sambre. —■ ARAL, L'Yser. 
Prix de la Bresle. — OURCQ, Le Stiff. 
Prix du Soissunnais. — LANDMAN, La 

Bellone. 

Aujourd'hui, à 1 h. 15, courses à Enghien 
PROPRIÉTAIRES CHEVAUX Mantes prabiMil 

Haies. 
PRIX DE LA LYS 

A vendre. — 4.000 francs, 
M"" de Lesseps 
ceran-Maillard 
A.-J. Moreau.. 
Pierre Laine.. 
A. Harduin... 
il. ltoullenger. 
O. de Mvaud.. 
lean F.errier... 
A. Veil-Picard. 
E. Marchand.. 
Henri Poinnot. 

virgillen 
Hurtehise ... 
lmérida 
Fribourette . 
La Consulta.. 
Tahure III... 
Pirello 
Souverain ... 
La Baule 
Désaveu 
Colombette .. 

— 2.500 mètres. 
X... 
A. Carbonié 
E. Sentier 
L. Bara 
L. Bara 
II. Gibbons 
Non part. 
.Von pari. 
A. Bcnson 
Son pari.. 
H. Semblât 

3 67 
3 67 
:s «7 
3 67 
3 «7 
3 65 
3 65 
3 65 

63 
63 

3 60 

PRIX DU TARDENOIS 
Steeple-chase. — 7.500 francs. .— 3.000 mètres. 

T. de Gramcdo. Ma Beauté 3 es- A. Kalley 
A. Veil-Picard. 3 se A. Benson 
J. Lcfcoure... Doubts :i 04 H. Gittins 
J.-l). Colin .Soirérino 111 3 64 Part. dout. 
Ch. Liënart... 3 62 W. Head 
G. Mptlieau... :> 62 Moreau 
Fr. Monnicr 3 62 H. Semblât 
P. Champion. Brinborion 62 Thibault 
G. liraquessuc. Gdrehflot 3 60 Bourdalé 

PRIX DE L'AMIENOIS 
Haies, fy 5.000 francs. — 2.500 mètres. 

Marcel uoussac Hold 6 67 Williams 
Roi). G. Lazard i 67 Thibault 
Léon Agopian. King Crow 4 67 Moreau 
WUkinson ... War Paint 4 64 .\an part. 
Fauq.LcmaUre. 4 34 II. Head 

. Camille Blanc. ?, 63 Ed. Haës 
Baron J. Lepic 8 63 Lassu s 
André Boas... A Tout Faire 3 63 A. Petit 
E. Thiébaux.. Martinez 3 63 H. Ferré 

3 63 L. Morin 
J. Hennessy.. Black.and Whlte.. :; 63 W. Head 
De Puchcsuè.. Night and Mornlng :i 63 A. Kalley 
Fr. Mouiller.. Monte Santd II... ;', 60 II. Semblât 
P. Champion. 3 60 Kerridgo 
Ainlxiticlos.... Flossy 3 60 t.ancastèr 
J. Hennessy... Intégration :; 60 II. Head 
J.-L. l\'ounez.. 3 60 X... 

PRIX DE LA SAMBRE 
Haies, handicap. — 5.000 francs - 3.000 mètres. 

De Villemajor. Côurcy 4 72 Von part. 
De Villemajor. L'Yser 5 70 Gaudinet 
II. Maynard... Gotliwog 5 69 Non part. 
Dé Triijuerville Aral 5 69 L. Barré 
Hipp. Randon. 5 66 I,. Bara 
p. Wërtticimer Ohzaln à 66 Williams 
M. Porte Le Sobat 4 65 Cazehielle 
A. Mondollot. Vieux Gott Hoche. 5 65 Part. dout. 
Ant. Monnat.. Nieuport 6 65 P. Michel 
G. Braqûessaç. Anzuola 7 64 Bourdalé 
George Blecli. Tricolore 4 61 K.r. 
Ambalielos .... r, S4 i.ancaster 
TMbaull-Cahn. Le Gros Madame.. 4 62 y2 Thibault 
G. Braquessac. Seigny 7 60 Bourdalé 
Henri Blum... Iloi Mausole 5 60 Barlholom. 
A. Aumont... '. Mon Clitf 9 60 Mitchell 

PRIX DE LA BRESLE 
Steeple-chase. — 5.000 francs. 3.400 mètres. 

Ch. Hénart... Ourcq 5 73 Sen'ipast. 
Boillin-Bertin. Le .Stiff 5 71 Benson 
Thomas-Mnret. Macreuse .......... e 68, Son part. 
Henry Count.. 66 G. Prior 

PRIX DU SOISSONNAIS 
Haies. — 5.000 francs. — 2.800 mètres. 

Henri Lcgeret. 4 64 Gauthier 
Ch. Bûutsson,. 4 64 X... 
Marcel Boussac Hold (I 64 Williams 
Marcel Boiissàc Harry L 4 64 H. Ricard 
G. Braquessac. '31IIV Papke S 64 J. BoUa 
Léon Hoùel... Coquelicot 5 64 X... 
Georg. Lepelit. 4, 64 Parfrem' 
G.-A, Bussac. Morava 5 64 J. Avot 
Ch. Liénart... Landman 5 61 W. Head 
Alfred. James. Fricourt 4 64 X... 
Henri Blum... orneier 4 64 R. Head 
Fr. Monnler... Képi Rouge 5 64 A. Benson 
Eugène Ndllet. Dnetster 1 64 P. Michel 
Thibaull-Cahn. l'en ton : 64 Thibault 
H. Magnard... Thessalie II 4 64 L. Soiicret 
Fr. Guy eu.... Ignaucourt 4 64 , Hardy 

LES THEATRE^ 
continuellement belle dans viTTî""" 
Ici tes différentes. .v ulot-Cin.q ̂  

Les amateurs du genre Fac-Wpsi 
veront dans les Indésirables n,< i ?U'°U-. 

LES PREMIÈRES 
THEATRE DEJAZET : « J'veux tromper 

ma femme », vaudeville en trois actes, 
de MM. Marcel Guillemaud et Claude 
Marcy. 
Le Français, « né malin », créa le vau-

deville ; que n'essayc-t-il aujourd'hui de 
le renouveler? MM. Marcel Guillemaud et 
et Claude Marey n'ont pas eu cette préten-
tion. Leur vaudeville réédite toutes les si-
tuations en usage clans le genre, mais il est 
bien construit, point trop absurde en ses 
prémisses et moral dans ses conclusions. 
On a ri. 

Une pâtissière do Blois, Mme Berlureau, 
de qui lc mari est mobilisé (l'action se passe 
pendant la guerre), a quitté, à l'insu -de 
celui-ci, Blois pour Tours, où elle dirige 
une hôtellerie. Ses affaires sont prospères, 
ce *qui lui permet d'envoyer force douceurs 
à son mari. C'est d'ailleurs la plus honnête 
des femmes. Mais Berlureau vient en per-
mission h rimprovisfe ; à Blois, il constate, 
désespéré, que sa femme a quitté le do-
micile conjugal. H veut'se venger de celle 
qu'il croit infidèle en étant infidèle aussi. 
Il arrive à Tours et descend précisément 
à Thôtel dont sa femme est directrice. Les 
bonnes fortunes ne vont pas lui manquer ! 
Or, voici les deux époux face à face ; cha-
cun des deux croit que l'autre le trompe 
et veut lui rendre, la pareille. Après une 
série de comiques chassés-Croisés dans une 
chambre d'hôtel, où défilent, se poursui-
vant, une demi-douzaine de couples, Ber-
lureau échoue dans' les bras de Mme Ber-
lureau. C'est la nuit, chacun des deux 
croit tromper l'autre. Le lendemain, ils ou 
ont un égal remords. Quand la vérité leur 
est révélée, M. et Mme Berlureau se re-
trouvent les époux les plus heureux du 
monde. 

Mme Paulc Morly et M. Géo Leclercq ri-
valisent do gaîté et d'abatage. Mmes.Ber-
trande, Emma Noël, Alice Guy, Germaine 
Gilbert, Annie Nya ; MM. Jotichim, Sido-
nac, Jovenet, Dantin, Romiche. Laurac, Hé-
ret forment un excellent ensemble. 

Ch. M. 

LA GRÈVE DE L'OPÉRA 

M. Colomer a annoncé, hier, aux grévis-
tes que des députés déposeront aujourd'hui 
une demande d'interpellation sur-la grève 
de l'Opéra. 

Ce soir, à la salle Wagram, au bénéfice 
de la caisse de grève, concert symphonique, 
.avec l'orchestre do l'Opéra au complet, di-
rigé par MM. Bùsser, Graviez et Ph. Gau-
bert, et le concours de Mme Bergg et de 
M. Henry Chauvet. Programme : 

Ouverture du Carnaval romain (Berlioz), 
Symphonie en ut mineur (Beethoven), 
Prélude à l'après-midi d'un faur.e (De-
bussy), Morceau, symphonique de Rédemp-
tion (César Franck), Prélude et mort de 
Tristan et Yseult (Wagner), Ouverture de 
Tannhaûser (Wagner). 

La première de ce soir. — Au théâtre 
des Champs-Elysées, à 20 h. 15, troisième 
spectacle des Ballets suédois. 

Jubilé de Mme Daynes-Grassot. — Au-
jourd'hui vendredi, à 13 h. 15, à la Gaîté-
Lyrique, matinée en l'honneur de Mme 
Daynes-Grassot, la doyenne des comé-
diennes de Paris. 

Seuls, les auteurs, les directeurs, les 
membres de l'Association de la presse théâ-
trale, les comédiens et les comédiennes de 
Paris sont invités à venir sur la scène du 
théâtre de la Gaîté, à 17 heures, pour en-
tourer Mme Daynes-Grassot au moment où 
M. Robert de Fiers lui rendra hommage au 
nom de tous. 

Odéon. — Voici la distribution de 
Entre les Lis et les Abeilles, pièce en un 
acte, de M. Louis Sonolct, que l'Odéon don-
nera le mardi 23, en première représen-
tation : MM. Darras : le commandant Gis-
'clard ; Gandin : Mazurier, procureur du 
roi ; Asselin : Gourrichon, gendarme ; 
Mmes Gisèle Picard : Gisèle Mazurier ; 
Diétry : Mme Serpette. 

Théâtre Antoine. — La dernière repré-
sentation de la Branche morte aura lieu 
le lundi 21 courant. En conséquence, mardi, 
à 14 h. 30, répétition générale de Kœniç/s-
mark. Lc même soir, première représenta-
tion. 

Théâtre Albert-I". — Le Théâtre Al-
bcrt-P1', qui, malgré un accident survenu 
hier au cours des répétitions, jouera sa-
medi et dimanche, prochains Bouda sauvé 
des eaux, comédie de M. Hcné Fauchois, 
se voit contraint do remettre à lundi soir 
la répétition générale de son nouveau spec-
tacle. 

Vieux-Colombier. — Une note a paru 
dans un journal annonçant que le gouver-
nement bavarois avait autorisé les artistes 
du théâtre du Vieux-Colombier do Paris 
à donner à Munich trois représentations 
en langue française. 

La direction du Vieux-Colombier nous 
informe qu'elle n'a jamais formé un pro-
jet de cette nature. • 

Théâtre Moncey. — Les quatre dernières 
représentations do la Maternelle auront 
lieu aujourd'hui vendredi, demain samedi 
et dimanche en matinée et en soirée. Lundi 
et mardi, relâche, pour les répétitions 
d'ensemble de la comédie fantaisiste d'Um-
berto Nota-ri, traduite et adaptée par 
M. Nozièro et Mme Darsenne, les Trois 
Voleurs. 

LES CINÉMAS 

Parmi les films inédits offerts ce soir 
au public, il convient de citer la Raison du 
cœur (Select Pietures), dans lequel Norma 
Talmadgc anime de sa grâce et de son 
charme si séduisants un scénario assez ba-
nal qu'une mise en scène parfaite et de 
belles photos lumineuses n'empêchent point 
de rester confus. Un vieux parrain a com-
mis l'imprudence d'élever dans le luxe une 
certaine Suzy qui, à force de jeter les dol-
lars par la fenêtre, se trouve un soir les 
mains vides. Epousera-t-elle le riche ban-
quier antipathique ou lc tendre étudiant 
sans un sou '? Nous savons bien d'avance 
que le tendre étudiant sera favorisé pa'r 
l'amour et la fortune. Et voilà pourquoi ce 
film très américain nous semble un peu 
long. „ 

La même firme présente la cinquième 
étape du très intéressant lUm documentaire 
Chez les cannibales. Ces sauvages des îles 
Salomon s'offrent à nos regards dans leurs 
pirogues,-tatoués, incrustés d'os et de ver-
roteries, le casse-tête toujours prêt, tels 
qu'ils apparurent aux premiers conquérants 
cl.ercheurs d'épices. On se croirait à bord 
de la Boudeuse, avec Antoine de Bougain-
ville. 

Flipotte (Agence générale) est une fantai-
sie caoutchoutée que ses auteurs, MM., H. 
Kistemaeelcers et J-ide Baroneelli, ont prise 
chacun par un bout pour l'étirer hors de 
propos. Mais Signoret et .Jcanne Cheirel 
y sont amusants. 

Dans la Comtesse Sarah (Georges Petit), 
bon film italien tiré clu foinan de Georges 
Ohnet, Francesca Bertini est froidement et 

pays charmant où l'on s'exprima "xn'> ^ 
à coups do revolver. 11 y a là declui^SUrto"t 
vaher qui saute remarquablement -U1 Ca-
vers une porte vitrée. La mise en Lra-
la photo sont admirables.-mais n,,„T,CunG et 
vrete d invention 1 mais quelle pn 

■ ANDRÉ REU^. 

-.»ii 

PETITES ^NOUVELLES 
— La Comédie des Champs-Elysées r 

réouverture, prochainement, sous in „lwi si 
Comédie Montaigne. 0 ^.ds 

— MM. Trébor et Brisera prendront ' iW 
procbain, la direction intérimaire rt. n ll?l6 
Clan. L "a-'l'a. 

— Mme Jane Oudot fera cet après mu. 
théâtre Albert-I", une conférence sur i? '• »« 
et le psychisme.. LtJi*n 

^ MICHANTEAU, 

CONFÉRENCES 
— A l'Université Philosophique TU R. ■ 

90, avenue des Champs-Elysées. -1 emil)ai 
20 novembre, à 3 heures, conférence par n* 
mond Duncan : >< Cause et effet n'evi-ii^t • ' 
tout est harmonie. » ' ul1 Pas, 

THEATRE DTTÀEjT^^TToir, demain . 
dimanche, en matinée et en soirée, quatre H 

niéres du triomphal succès Arsène Lupin 
quitte l'affiche en raison d'engagements in!-' 
rieurs, après une reprise de plus de 200 r^n • 
sentations. C'est la pièce de famille par PV , 
lence et interprétée par une troupe d'élii 

La répétition générale de l'Homme à la e 
est irrévocablement iixée au mercredi ■»■ 
vembre. ■ ne-

THEATRE ̂ DETHASP^ ÉLYSÊES 
SOCIETE DES NOUVEAUX CONCERTS 

Samedi 20 novembre, à 14 h. 30 
2G° concert avec le concours de Mme Croizi 

PROGRAMME : 
Ouverture -du Freischiitz, de Weber • Ballsii 

de Gabriel Fauré, pour piano et orchestre 'Vr' 
Lucy Speiser) ; Symphonie en sol milieu» H 

Mozart ; Trois Ballades de François Villon -
Claude Debussy, chantées par Mme Croi/i 
Pavane pour une Infante défunte, de Maurt' 
Ravel ; Danses polovtsiennes du Prince Ion 
do Borodino. Orchestre du Théâtre des Chanins' 
Elysées sous la direction de D.-E. Inghelbrw-hr 

Places à partir de 3 fr. Location de 10 h i 
3 h.: 13 et 15, avenue Montaigne. Téléon'ol. 
assy 27-01, 27-02. 1 c' 

THEATRE MO^ll^OlT^roul^ les personne 
qui viennent applaudir Rip, ses remarquant 
interprètes et sa merveilleuse mise en scï'ne 
trouvent à la fin du spectacle, place de la 'ivi 
ni té, à côté du théâtre, le Nord-Sud et de nom-
breux tramways et autobus pour rentrer clin 

g» THÉÂTRE FEMINAB^ 

4 DERNIÈRES 

Une faible femme! 
Dimanche, à 2 h. 30 

i*a DERNIERE MATINEE 
Mme Cella Delavrancea donnera deux concerts 

à la salle Erar'd, le vendredi 19 et le lundi 
29 novembre, à 9 heures du soir. Le deuxième 
concert, sera donné, avec lo concours de l'or-
chestre do l'a Société des concerts, sous la 
direction de M. Philippe Gaubert. 

Billets : à la salle Erard, au B. M., chez JIM. 
Durand et M. A. Dandelot, 83, rue d'Amsler-
dani (Gut. 13-25). 

vwwvww*vwwvwww\ 
CONCERT MAYOL. — Ce soir, répétition g4 

néralo à bureaux ouverts : le roi des comique* 
Dranem, chante et joue Petoche ou la Gars 
d'Amour, folie bouffe en trois tableaux, Oc MM. 
Nancey et Rioux. Deux heures et demie de lou 
rire. Partie de concert, 15 artistes. Les ,jour> 
nalistes seront reçus au contrôle sur présen-
tation de leur carte. 

"Y^oE L'ÔLSrJWPIA alT» 
DEBUTS de DAMIA »™\îl\Sm 
REPETITION GENERALE .DE : « MAINS et MASQUE 4 

AVEC L'ILLUSTRE MIME SE VERIN 
JASMINE ET MARIONNO, DE L'OPERA. 

LE TENOR VALIES — LE COMIQUE FORTUGE 
DE 5 A 7 H. 

CONCOURS DE DANSES au THE-TANGO 
A LA PIE QUI CHANTE. — On vie 

un nouveau bureau do location po 
voile revue Phi-fi-nançons, qui, avec 
du roi des chansonniers Aug. Mai 
une foule considérable. L'étoile du c: 
sidora, y joue, et Lc-rncr, et, Luc-Cyl. 
Bordina, et la bel 
Dalio ! Succès ! I 

il d'ouvrir 
r la nou-
J'audilioiv 

. i n i altira 
léma, Mu-
et la jolis 

Pouia-Toska, et Bauùier, et 

THE DANSANT DU TH. DE PARIS (15, r. Blan-
che). — Tous les jours, de 5 à 7 h„ lc tJiô 1s 
plus élégant, les danses en vogue. Lc célèbre 
orchestre hawaïen. L'orchestre Gérard' Brune. 

RUMPELMAYER, 226, rue de Rivoli, Buf-
fets, mariages, réceptions, dîners, soirées* 

PROGRAMME DES SPECTACLES 
EN MATINEE : 

Olympia, 14 h. 30 ; Marivaux, 14 h. S0, mémo spec* 
tacle que le soir. 

EN SOIREE : 
Opéra, relâche pour cause do grève. 
Comédie-Française, 20 h. 1D, les Veux Ecoles. 
Opéra-Comique, x'O h., Werther. 
Odéon, ■>{) h. lô, tes Bonaparte, Kelty Kclt. 
Gaite-Lyrique, 20 h. 25, la Fille au TamboM-mW' 
Variétés, 20 h. 25, l'Ecole des Cocottes. 
Porte-Saint-Martin, 20 h. 30, l'Appassionala. 
Vaudeville, 20 h. 30, les Ailes brisées. Mat. J.et aim< 
Théâtre de Paris, 20 h. 30, Arsène 'iMpxn. 
Gymnase, 20 h. 30. la Rafale. 
Renaissance, 20 h. 30, Mon Homme. 
Nouvel-Ambigu, 20 h. 30, les Conquérants. 
Athénée, 20 h. 30, le Retour. 
Marigny, 20 h. 30, la Traversée. ,, 
Palais-Royal, 20 h. 30, Et moi, j'te dis quelle 

fait d'I'œil ! 
Th. Sarah-Bernhardt, 20 h. 30, Daniel. 
Théâtre Antoine, 20 h. 30, la Branche morte. 
Trianon-Lyr., 20 h. 30, Noces de Jeannette, CM'm 

Théâtre Michel, relacne. 
Théâtre Femina, 21 h., Une faible lemme. , 
Th. Edouard-Vil, 20 h. 30. Je Vaime (Sacha Ou""» 
Th. dos Champs-Elysées, 20 h. 30, ballcls su''10'3-
Apoiio, 2u n 30, m ciirène, comédie musicale. 
Capucines, 21 h., le Scandale de Deauville. 
Bouffes-Parisiens, 20 h. 30, Phi-Phi. 
Châtelet, 20 h. 30, Michel Slrogoff. 
Mogador, 20 h. 15, Rip. 
Cigale, 20 h. 30, T'auras pas sa fleur. 
Potinière, relâche. 
Théâtre des Arts, 20 h. 30, la Maison du Bon Die*'-

Maison de l'Œuvre, 20 h. 30, Créanciers, »'■■,,„,„», 
Vx-Colombier, 20 h. 30, Folle Journée, Pain de 1"e J 

Scala, 20 b. 30, tes Dégourdis au il" escadron-
Gd-Uuignol, 20 h. 30, Devant la mort ci nouv.SF 
Théâtre Moncey, 20 h. 30, ta Maternelle. 
Cluny, 20 h. 45, Taupin a des idées noires. 
Déjazet, 20 li. 30, J'veitx tromper nia femme? 
Théâtre Albert-I", relâche. 

MUSIC-HALLS, CIRQUES et CABARETS^ 
Casino de Paris, 20 h. 30, Paris qui jazz (Mistin?11 

Foli.es-Bergêre, 20 h. 30, l'Amour en folie. De 5 
Olympia, 20 h. 15. 15 vedettes et attractions. " 

il 7 heures, thé-tang-o. nanrm'-
Clique de Paris, t" les soirs, 20 attractions, ua'|l3,ito 
Concert Mayol, le roi des comiques Dranci11 V.c|t8. 

et joue Petoche, ou ta- yare d'amour, 
bourre. Partie de concert. ciicie3'' 

Ba-Ta-Clan, 20 n. 30,Titin, opérette, (immense M 

Alliambra, attractions diverses. ,.m [{tes-
Cirque Medrano, 20 11. 30, mat. jeudi, sam-, nlff:' 
Nouveau-Cirque, 20 h. 30, attractions variée»-
La Pie-qui-Chante, 20 h. 45, Mosidora, M»'lL{det)> 
Perchoir, 21 h., revue nouv. (G. nombreuse, o 

CINI'MAS, DANCINGS et DIVERS 
Marivaux, Flijolte, Falty Maclslc, elc. sarraW0 

Apoiio, n a la b., thé ûansani.,2 orchestra- -
et jazz-band. , nr3 de * 

Palais de dansa Duque (Alcazar), t" les 

a 7 h. et ne 9 h, à minuit et demi. 
Palais Pompéien, -17, b<i Raspall. Jeudi, aw-i 

sant ; vendredi, sam., dlrn., soirée. 

SAMEDI 20 et DIMANCHE 21 NOVEMBRE 
Abonnement Série T> 

heures, à l'OPERA 
M. 

Avec le concours 
de 

Robert CASADESUS 

3F* 3H S n? 2C "V^. 3=5 ES T O O V E TM 
OUVERTURE DE LEONORE, N" 3 CONCERTO POUR PIANO EN MI B, N 5 (M. Robert CASADESUS) 

SYMPHONIE EN UT MINEUR, N° 5 

L'ORCKESTPS 

S
ous la direct 

de 

£■ 



.Vendredi 19 novembre 1920 

L A 
ËXCELSIOR 

S E M A 1 N E ÉLÉGANTE 
LES ROBES DU SOIR 
. c|es gens déplorent, avec juste raison. P'tfn s'habille beaucoup moins qu'autrefois. 

I"8-t certain qu'on ne voit plus, aux répé-
1\ générales, ces chambrées élégantes, ces 
iit'°DS f^ilettes qui, certains soirs, faisaient 
* b!er le balcon à une mouvante corbeille 

Pourtant, dans les collections dés 
es "•randes robes sont nombreuses; 

fleurs. 

" on lés réserve pour quelques rares galas 
»JlS ies réceptions privées. Au théâtre, 

lot E
 g ell

 plus, on s'habille d'une robe sim-
IgUe-ci est toujours très décolletée et 
manches, mais elle est le plus souvent 

le sac-poupee 
en ruban 

|plns en plus 

pie; "' 
?f "et" sans broderie. A quoi servirait, du 

re une robe très compliquée, puisque la 
plupart des femmes gar-
dent leur manteau, aussi 
bien aux fauteuils que 
dans les loges? Il est 
vrai que le chauffage des 
salles de théâtre et des 
appartements ne semble 
pas fait pour une mode 
qui laisse le buste près-

qUSurU'la grande robe 
du soir, que nous ver-
rons cependant plusieurs 
fois cet hiver, la traîne 
reparaît. C'est tantôt mi 

I m souple qui semble être le prolongement 
1? corsage drapé, ou bien c'est un manteau 
ii, cour attaché à l'épaule et retenu au poi-
lu par un bracelet ou une girandole de 
■Jrles. Beaucoup de robes sont, cette année, 
Ltout parmi les robes du. soir, absolument 
•symétriques; l'effet qu'on rencontre peut-être 
*'plu= est ceU1^ ^e 'a tull'tl1,e grecque on du 
Lfreau drapé couvrant à demi une épaule, 
j|
trs

 que, sur l'autre, on n'aperçoit qu'un 111 
je perles retenant le corsage. Le corsage'est 
j
ise

z montant sur la poitrine,'mais le dos est 
écrément découvert ; parfois, une éeharpe 

isse
z longue le coupe d'une épaule à l'autre 

.{Vient s'enrouler autour du bras. A côté de ces 
9bes à iigne line, on voit cependant, surtout 
jour les jeunes filles ou les femmes, très rue-
iaes, des robes amples dans le style second 

Sur ces robes-là, point de drapêrie, 
jais des bouclettes de ruban, comme sur la 
Dbe rose de Mlle Jane Provost, ou des pé-
pies également en ruban, comme sur celle 
je Mlle Rienzi, ou des ruches encore en 
reban-

Le ruban se prête à ces reconstitutions viei-
lles; il s'épanouit en énorme cocarde ou en 
Oîantesqne nœud tranchant sur une robe 
sombre. Il fait aussi ces amusants sacs-pou-
pées, qui complètent parfaitement ces robes 

sur celles de nos grand'mères... 
JEANNE FARMANT. 

Robe de tulle noir ruchée et brodée d'ar-
gent; draperie de panêcla. — FRANCIS. 

Robe de panécla jade; manteau de cour en 
tulle; perles de cristal. — JENNY. 

Robe satin blanc lamé argent; motif égyp-
tien turquoise. —- MARTIAL ET ARMAND. 

Robe de velours noir souple; tablier entiè- ' 
rement pailleté nacre. — JOSEPH PAQUIN. 

Bulletin du Livre 
NOUVEAUTÉS 

I S A la Bibliothèque Pion : 
j et 26. ELÉMIK BOUKGES : Les Oiseaux s'envolent et 
les Fleurs tombent. I et IL Chaque volume, 3 f. 0.1 la Nouvelle Librairie Nationale : 

IIMUES BAIKVILLE : Les Conséquences politiques de la 
Paix. Un volume in-16. 7 f., 

1.-L. GALÉOT : Précis de l'Organisation. 1 vol. in-16. 6 f. 
I,.M ToisQuéuEc : Chesterton. Un volume in-10. 5 f. 
O A la librairie Jules Tallandier : 
te-amiral BIESAIMÉ : La Guerre navale (1914-191o). 
Fautes et responsabilités. Un volume. 15 f. 

Les paroles restent. 
Une personne causant avec M. Barret, le 

pharmacien bien connu, préparateur des 
Pilules Pink si renommées, lui disait : 
■C'est votre grande publicité qui a assuré 
votre succès. » M. Barret répondit : « Je 
ne dis pas <*ue la publicité soit étrangère 
au succès du médicament, mais ce n est pas 
ma publicité qui est la plus importante. 
Depuis trente ans que les Pilules Pink ont 
lait du bien à des milliers de gens, imagi-
nez quelle publicité parlée par des milliers 
de malades guéris. Vous savez bien que la 
première des choses qu'on se demande lors-

qu'on se rencontre, c est : « Eh ! comment 
Ça va ? » Et il n'est pas rare d'entendre : 
"Très bien, grâce aux Pilules Pink ■ 

M'"" E. LAMPLÉ (Cl. Buiiie.) 
.enez, ajouta M. Barret, faisons une ex-

igence. Prenons la première lettre qui me 
■jmbDra sous la main dans mon courrier 
? Détail qui se trouve là. La-lettre vient 
■cLigny (Ariège) et la signataire est Mme 

Lamplé, château do Ligny, par les Bon* 
^-«ur-Avize (Ariège). Au texte mainte-
.jjj1' : « Je ne saurais assez vous louer 
K les bienfaits obtenus par vos Pilules 
I J*- J'étais anémiée depuis longtemps, 
."Jours sous une impression de grande 
"Sue, souffrant de maux d'estomac, de 

MtVaises digestions, sans appétit, sans 
"ut> sans entrain. Malgré les soins donnés 
.. suivis, jamais d'amélioration durable 
H*, à force d'en 
E.Pris 
bo^gfl?,r .qu'après avoir pri 

entendre dire du bien, 
vos Pilules Pink et je puis vous 
qu'après avoir pris la première 

p;3 J ai bien senti que c'étaient les Pilules 
Jn* qu'il me fallait. J'ai «le fait la cure et 
H Porte maintenant à merveille. Publiez 
j£ 'ettre et, de mon côté, à toutes les. per-lât •> C*ui me diront souffrir des malaises 
ijj,.1 J ai moi-même tant souffert, je con-Jri
B

l
t
erai bien vite l'emploi des Pilules 

puisque Mme Lamplé se porte seulement 
Item,, puis qu'elle a pris les Pilules Pink, 

J' ï"1 voulez-vous, dit M. Barret, qu'elle 
r-, 5e Pas du bien 1 

butn r llulcs Pin^ sont en vente dans 
'|»acie ^S Hharmacies et au dépôt : Phar 

' fr 
^o. Plus 0 fr 

P- Barret, 23, rue Bailli, Paris : 
'fané,, la boîte> 24 francs les six boîtes 
' it

lL0' Plus 0 fr. 50 de timbre-taxe par 

BANQUE FRANÇAISE 
POUR LE COMMERCE ET L'INDUSTRIE 
Société anonyme au capital de 100 millions 

de francs (entièrement versés) 
Siège social : 17, rue Scribe, Paris (9") 

ASSEMBLÉE GENERALE ORDINAIRE le mardi 
7 décembre' 1920, à 3 h. 1/2 de l'après-midi, à la 
SALLE DES AGRICULTEURS DE FRANCE, 8, rue 
d'Athènes, Paris. Dépôt des titres jusqu'au 
2 décembre inclusivement, au siège social, 17, 
rue Scribe, à Paris, et aux principaux établis-
sements de crédit ou leurs succursales. Contre 
présentation clu récépissé de déplût il sera remis 
une carte d'entrée à l'Assemblée Générale. 

11 sera proposé un dividende de 8 0/0, soit 20 
francs par action ancienne de 250 francs (sous 
déduction des impôts résultant des lois^o finan-
ces), sur lesquels un acompte de 7 fr. 50 a été 
payé le 17 août 1920. 

<C_ IV ]V S 
Gallia Palace. — Situé dans le plus beau quar-
tier. Cabinet ' de toilette, salle de bains à 
toutes les chambres. Entièrement remis à neuf 

en 1920. — Grand garage : 35 autos. 

POUR OBTENIR LA SITUATION REVEE 
des études appropriées sont nécessaires. 
Vous pouvez les mener à bien sans vous 
imposer un séjour onéreux dans une grande 
ville ni vous interdire pendant de longs 
mois tout travail rémunérateur. Adressez-
vous à l'ECOLE UNIVERSELLE PAR COR-
RESPONDANCE DE PARIS, la plus impor-
tante du monde, dont les méthodes ont été 
sanctionnées par des milliers de succès 
aux examens et concours publics, et qui 
vous adressera gratuitement sur demande 
la brochure relative aux études que vous 
désirez entreprendre. 

Brochure N° 11311 : Etudes secondaires 
complètes. Baccalauréats, Licences (Let-
tres, Sciences, Droit). 

Brochure N° 11330 : Etudes primaires 
complètes, Brevets, C. A. P., Professorats, 
Carrières Administratives. 

Brochure N° 113A9 : Grandes Ecoles spé-
ciales. 

Brochure N° 11363 : Carrières de l'IN-
DUSTRIE et de l'AGRICULTURE (Ingé-
nieur, Sous-Ingénieur, Dessinateur, Con-
ducteur, Contremaître, etc.). 

Brochure N" 11377 : Carrières du COM-
MERCE (Administrateur Commercial, Chef 
de Publicité, Représentant. Ingénieur Com-
mercial, Comptable, Expert - Comptable, 
Secrétaire Commercial, Correspondancief, 
Sténo-Dactylographe), et de l'INDUSTRIE 
HOTELIERE (Secrétaire-Comptable, Direc-
teur-Gérant). 
ECOLE UNIVERSELLE, 10, r. Chardin, Paris-16» 

VENTES AUX ENCHÈRES PUBLIQUES 
BEAUX BIJOUX 

Ornés de Brillants, Perles et Pierres de coulr 

DENTELLES 
de VENISE, des FLANDRES, FRANÇAISES 

FOURRURES 
lfUlUTI? Hôtel Drouot, salle n" 10", le samedi 
I Ei;\ Irj 20 novembre 1920, à 2 heures. 

COMMISSAIHE-PRISEUR : 
M" HENRI BAUDOIN, 10, rue Grange-Batelière. 
Ex„,s j MM. MANNHEIM, 7. rue Saint-Georges ; 

v \ G. Reinach et L. Charraud, 17, r. Drouot. 
Expos, publiq. ; Vendredi 19 nov. 1920, de 2à(j h. 

OBJETS D'ART ET D'AMEUBLEMENT 
DU XVIII* SIECLE ET AUTRES 
FAÏENCES ET PORCELAINES 

BRONZES —- ETOFFES — TAPIS D'ORIENT 
SIEGES ET MEUBLES 

TAPISSERIES 
Hôtel Drouot, salle n° 6, le samedi 

1 27 novembre 1920, à 2 heures. 
Commissaire-priseur : 

M» HENRI BAUDOIN, 
10, r. Grange-Batelière. 

Experts : 
MM. MANNHEIM, 
rue Saint-Georges. 

EXPOSITION PUBLIQUE 
Le Vendredi 26 novembre 1920, de 2 à 6 heures 

DESSINS ANCIENS 
AQUARELLES — GOUACHES — PEINTURES et PASTELS — SCULPTURES 

OBJETS D'ART ET D'AMEUBLEMENT 
PRINCIPALEMENT DU XVIII» SIECLE 

MINIATURES — BOITES ET OBJETS DE VITRINE — BRONZES D'AMEUBLEMENT 
Pendules, Appliques, Flambeaux, Chenets, etc., Orfèvrerie 

Bois sculptés — Glaces — Trumeaux — Meubles Anciens et Modernes — Tapis d'Orient 

BEAUX LIVRES illustrés du XVIIIe siècle 
APPARTENANT à H. LEON DECLOUX 

VENTE HOTEL DROUOT, Salle n° 6 iS^SSÎ 1SS0.I f&S. 
Commissaire-priseur : M» HENRI BAUDOIN, 10, rue Grange-Batelière. 

_ , J M. Marius PAULME, I M. Georges B. - LASQUIN, 
experts . | 1Q> rue chauchat. 11, rue Grange-Batelière. 
POUR LES LIVRES : M. Lucien GOUGY, Libraire, 5, quai Conti. 

EXPOSITION PUBLIQUE : Le Dimanche 28 novembre 1920, de 2 heures à 6 heures. 

/3 CPJLES PARFUMS C% 
/7. OU E DU 4 SEPTEMBRE ET PARTOUT 

Mme Madeleine de R... répondra à toutes les 
questions féminines qui lui seront posées, lors-
que les lettres de nos correspondants seront 
accompagnées d'un timbre. 

S. L. — Lotions d'eau de Vichy le matin: 
Le soir, humecter les points noirs avec une 
solution de borax dans de l'eau de Cologne. 
Il y a un traitement plus énergique qui con-
siste à enduire de savon noir les points noirs, 
qui, ainsi, se transforment en boutons. On n'a 
plus ensuite qu'à soigner les boutons. Il y a 
une période ennuyeuse ,à traverser, mais le'ré-
sultat est parfois excellent. 

Les Bas Lysar... sont de même fabrication que 
le Bas Lys; vous les trouverez, en soie pure, 
chez Lynés, 47, Chaussée-d'Antin, au prix de 
25 francs. 

Reine. — Avec un tampon d'ouate hydro-
phile, appliquez sur le décolleté la solution 
suivante : hydrolat de fleurs d'oranger, 100 
grammes; glycérine neutre, 15 grammes; bo-
rate de soude, 0 gr. 50. 

M... — Allez chez le spécialiste parisien 
Sponcet, 6, Faubourg-Saint-Honoré ; il ne vous 
fera pas les cheveux crêpés comme ceux que 
vous avez vus ; par sa nouvelle méthode, ses 
ondulations sont larges et vagues.-Notice 0 50. 

FOURRURES GRAND CHOIX — BAS PRIS 
Réparations — Transformation* 
NICOLAS, Téléph Trud.81-81 
5. rue Bourdaloue. — PARIS 

IIIIDBDQBBIIIIBIIIIIII 

yâgrat de paraître 

JACQUES BAirWILLE 

LES 

C01\SÉOUEI\CES POLITIQUES 
LA PAIX 

Un volume in-16 7 fr. 
N1" Librairie Nationale, 3, pl. du Panthéon, Paris V*. Librairies et Gares. 

«^s»^. Produits incomparables 
i^xf^S^K^ Marque anfuCTseUemeiit connu» 

■»)GRISON 
'PATES-GRÉM ES-POLISU 

pour ahaaenarom 
dm toute* aumnoma 

BANC*81* BEFEUSE MJmOHAU 
PII lia COMPTANT ARGENT OESUETI 

BANQUE GÉNÉRALE, 5, Rue Camboa, Parif 

f^TT'"DOTTlVr neuve sortant usine, visible v»i. A IvWXVlN carrosserie 142, av. MalakoH. 

Lait 
concentré 

sucre 
et 

sans sucre 

NESTLE 
rij M Xavantaqeusement 
•^"^■\h fait frais 

BELLE GABARDINE - 295' 
CACHEMIRE LAINE CAOUTCHOUTÉ I75F? 
BEAU CIRÉ NOIR ______ 14-5 p.° 

Son manteau 
imperméable 
doublé mi-corps 
est de 
qualité parfaite et 
découpe éléqante 

TUNMER 
PLACE ST AUGUSTIN 

La montre 

OjVlEQA 
§j| donne constamment l'heure exacte 
l«IBBKPI«lSII!J!JlI!II!iilfi 

L LA MAGNÉTO a toujours été 
AVALS Y TE Français 

APRÈS CHAQUE REPAS PRENEZ UN 

ÉLIXIR G0MBIER 
DÉLICIEUSE LIQUEUR 
DIGFSTIVË & RECONSTITUANTS 

Pépôt à PARIS, 32. Rua Saint-Augu-tin, 22 

Son heureuse composition en 
fait le plus puissant des toniques. 

Il confient aux Convalescents, 
Vieillards, Femmes, Enfants et 
aux personnes débiles et délicates. 

DANS TOUTES PHARMACIES 

en 

MODÈLE 
CHARLOTTE FLOCH 

Robe de serge marine 

Le véritable engouement que nous avons 
pour la broderie, depuis plusieurs saisons 
déjà, ne semble pas près de finir; on voit 
actuellement des broderies faites en laine, en 
soie, en tubes de cristal, de jais, de corail, 
en perles de porcelaine ou de bois, 
paillettes de nacre, 
de gélatine ou de 
cuir ; d'autres sont 
faites avec des an-
neaux, des boutons, des 
agrafes ou même des 
clips. Des matériaux 
aussi variés donnent 
naturellement des as-
pects très différents. 
Les robes brodées sont 
doue loin d'avoir la 
monotonie d'un uni-
forme. Sur la robe de 
soirée, les broderies de 
perles et de cabochons 
sont particulièrement 
en honneur, tandis que 
l'on réserve à la rôbe 
de ville les broderies 
plus fantaisistes et 
les effets ajourés dans 
le genre de la broderie 
anglaise. On aime vo-
lontiers un tissu dé-
coupé en œillets et ap-
pliqué sur un autre 
tissu d'un ton contras-
tant ; le bleu et le 
rouge sont souvent uti-
lisés de cette manière. 

Parmi toutes les maisons qui savent tirer 
un heureux effet du mélange du rouge et du 
bleu, il faut citer Charlotte Floch. J'ai re-
marqué dans cette maison, cette semaine, une 
petite robe d'une simplicité' charmante, dont 
vous trouverez le croquis ci-contre; elle était 
en serge marine, ajou-
rée à l'anglaise sur un 
fond de duvetine bri-
-que. Le ton brique, qui 
apparaissait assez dis-
crètement, égayait ce-
pendant l'ensemble. La 
doublure du eol à poin-
tes et le boutonnage 
de la robe étaient d'un 
ton assorti au fond de 
la broderie. 

Cette petite robe très 
simple et facile à por-
ter garde cette note so-
bre qui caractérise les 
robes sortant de chez 
Charlotte Floch. 

Si le mélange du 
rouge et du bleu, est en 
faveur cet hiver, le 
noir et le blanc, dont 
la vogue est plus an-
cienne, séduisent tou-
jours. En noir, le ve-
lours est le tissu qui 
donne .l'effet le plus 
seyant. Le tailleur de 
velours noir a toutes 
les préférences, cette 
année, pour l'après-midi. Martin, dont je vous 
ai souvent vanté les modèles, propose actuel-
lement le tailleur reproduit ici; i! est en beau 
velours, dont les plis souples paraissent d'au-
tant plus sombres qu'il est rehaussé d'une 
broderie blanche bordant le bas de la ja-
quette et soulignant le eol 
et les manches. La jupe 
est rayée de fines lignes 
blanches. Ce tailleur, très 
nouveau de forme et très 
jeune, montre une agréa-
ble adaptation du noir et 
blanc. 

On retrouve même dans 
le tailleur le souci domi-
nant de la mode d'allon-
ger la silhouette et de la 
rendre plus svelte. Mais, 
naturellement, ce but ne 
peut être atteint qu'avec 
un corps souple et mince, 
et pas une femme n'ignore 
actuellement que, seul, un 
bon corset sur mesure 
peut donner cette ligne 
parfaite s,: recherchée. Ce 
qu'on appelle un « bon 
corset », aujourd'hui, c'est 
le plus souvent une de ces ceintures de tissu 
souple ou de tricot qui gantent le corps sans 
nulle gêne et l'empêchent de se déformer sans 
nuire à la santé. Il ne faut donc pas s'éton-
ner si la gaine Parabère voit croître chaque 
jour son succès, car toutes les femmes qui en 
ont fait l'essai déclarent que c'est la perfec-
tion dans le genre. — J. F. 

MODÈLE MARTIN 

Tailleur de velours 
noir 

MODÈLE PARABÈRE 

Gaine de tricot 

BLOC-NOTES 
— Vous serez charmées par l'installation 

artistique de Charlotte Floch. 7, rue Montai-
gne et par les jolis -modèles qui défilent dans 
ses salons. 

— Sans la fraîcheur du visage, toute l'élé-
gance resterait vaine. N'oublions pas que la 
Véritable Eau de Ninon, composée par la Par-
fumerie Ninon, 31, rue du Quatre-Septembre, 
Paris, nous permet de la conserver en empê-
chant et effaçant rides, boutons et taches de 
rousseur. 

— Martin, 8, rue des- Capucines, fait ses 
manteaux et tailleurs doublés de soie au prix 
de 600 francs. -

— Chez Parabère, 12, rue Tronchet (Ma-
deleine), on rencontre actuellement toutes lei 
femmes élégantes soucieuses d'avoir la ligne à 
la mode. Le soutien-gorge Parabère complète 
admirablement sa gaine souple. 

1 VmJe&YMëheêùmde? ' 
Quelle que soit la nuance de vos cheveux, 
devenez-le facilement, sans danger, en 

appliquant vous-même 1' 

ANODINE DORÎGÈNE ■ Envoyée tranco contre mandat de 30 Trancs 
Laboratoire CAHLOSA, 46, rue de Moscou, Paris 

Le Printemps Eternel à 

MENTON 
TOUTES LES ATTRACTIONS 

TOUS LES SPORTS 
8 minutes de MONTE-CARLO 

TIA 
430 Boulevard Raspail 

RESTAURANT 
Thés et Dîners-Concerts. Salies les plus élégantes de Paris. 

Tarif sur demande adressée au Directeur» 



BXCELSIOR 

LA NOUVELLE 
6 HP 

Usinée à Monplaish 
dans nos ateliers spécialisés , 

pour la fabrication 
des voitures de luxe 

Montée avec le plus grand soin 
Mise au point 

, ( dans ses moindres détails 

Suspension Cantileoer latérale 

, Embrayage à disques nouveau modèle 

Pont arrière renforcé ' 

Eclairage et démarrage électriques 

Livraison 1921 

CATALOGUE SUR DEMANDE 

1235, AVENUE BERTHELOT, LYON 

D R A fi O £ H 

GÂLLIÂ *1 
ŒUFS 
SÉCHÊS 
louis FRANÇOIS, Créateur Français de l'ŒÏÏF SÉCHÉ 

3, Place DAUMESNIL, Paris-12" 
Tél. : GOBELINS 45.94 - 51.39 — ROQUETTE 51.13 

"Livre à domicile dans fout Paris 
Expédie franco dans toutes gares de "France 

I kilo ŒUF COMPLET = 100 œufs pour frs 22 
1 kilo JAUNE d'ŒUF - 200 jaunes pour frs 16 

Versez îe montant de votre commande 
à mon compte N* 188.02 Paris chèques postaux. 

SEUL L'ŒUF COMPLET PERMET DE FAIRE DES OMELETTES 

Combattez tes produits ,matsains vendus au double de leur 
valeur par des mercantis. 

Repoussez les marques qui dénigrent ta réelle valeur de 
certains produits tout en contrefaisant grossièrement 
leur nom, 

Les "ŒUFS SÉCHÊS GALLIA* 
SONT UTILISÉS DEPUIS 10 ANS 

par les Pâtissiers, Btscuitiers, Confiseurs. 
Les Hôpitaux, Pensionnats, Collèges, Corps de Troupes 

les ont adoptés l'an'dernier. 

DEMANDES à votre ÉPICIER 
La BOITE d'UflE DOUZAINE et le SACHET DE 3 ŒUFS 

• - ,' « ... ,,,—'. . .aurer—, 

RENOVATEUR ROBINET 
TEINTURE INSTANTANEE ̂ ÎTWi 

, 17.Rue Croix des-Petit»-ChampB,PARIS 

( PORTO) 

VILLAM i L 
AGE N CE & DÉPÔT : 65, BOULEVARD HAUSSMANN.PARIS 

A CEDER marq. Elixir RR PP Prémontrés, pro-
duit nouveau avec vaste monastère, vieux châ-
teaux, parc clôturé, ppté 12 h., pays vignes. Bon-
nes condit. Ecr. Wagish, Ag.Havas, Bordeaux. 

LES POILS ET DUVETS 
DISPARAISSENT RADICALEMENT 

SANS DÉPILATOIRE 
Ce problème posé depuis près d'un siècle serai t-U 

enfin résolu» - oui I déclarent de grands organes 
de science et de Médecine : {Moniteur Médical, 
16 Mars 1920 . Gazette des Pharmacies, S Mars 1920 ; 
Journal dé Médecine de Paris, 20 Mars 1920) en citant 
l'EAU DIXOR dans des articles documentés sur 
l'nypertrichose (poils superflus). Celte composition 
scientifique limpide comme l'eau, d'une inoculté 
absolue pour l éplderme, possède la curieuse pro-
priété d'absorber la sève pilaire dès son contael 
avec les poils, qui, privés de leur seul élément de 
vitalité, meurent radicalement. Désormais, Mesda-
mes, vous seriez sans excuse de ne pas faire dispa-
raître ces horribles polis ou duvets dont la vue de 
quelques-uns seulement, sur le visage, le dos, la 
poitrine, les bras ou les Jambes, suffit parfois a 
rompre le plus beau charme, il n'est en effet besoin 
que de tamponner la partie velue avec de l'ouate 
Imbibée d'Eau Dixor pour que quelques minutes 
après non seulement les poils soient radicalement 
disparus, mais que la peau apparaisse d'une écla-
tante blancheur. Réclamez sans retard a votre 
Pharmacien ou Parfumeur, la véritable Eau Dixor, 
leflaeon 13fr 20(taxe comnrise). Envoi rliKoretcontra 
mandat de 13.50 à L. Dixor, 224, r.de Tolbiac,Paris (13e) 

Maladies de la Femme 
LA MÉTRITE 

Exiger ce portrait 

n y a une roule de mal-
heureuses qui souffrent en 
silence et sans oser se 
plaindre, dans la crainte 
d'une opération toujours 
dangereuse, souvent inef-
ficace. 

Ce sont les Femmes 
atteintes dm Métrite 
Celles-ci ont commencé 

par souffrir au moment des règles, qui étaient 
insuffisantes ou trop abondantes. Les Pertes 
blanches et les Hémorragies les ont épuisées. 
Elles ont été sujettes aux Maux d'estomac, 
Crampes, Aigreurs, Vomissements, aux Migrai-
nes, aux idées noires. Elles ont ressenti des 
Lancements continuels dans le bas-ventre et 
comme un poids énorme qui rendait la marche 
difficile et pénible. Pour guérir la Métrite, la 
femme doit faire un usage constant et régu-
lier de la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
.qui fait circuler le sang, décongestionne les 
organes et les cicatrise, sans qu'il soit besoin 
de recourir à une opération. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY guérit sûre-
ment, mais à la condition qu'elle sera employée 
sans interruption jusqu'à, disparition complète 
de toute douleur. Il est bon de faire chaque 
jour des injections avec l'HYGlENITINE DES 
DAMES : la bolt.e 4 francs, plus Impût 0 fr. 40 ; 
total : 4 fr. 40. 

Toute femme soucieuse de sa santé doit em- I 
ployer la JOUVENCE ûe l'Abbé SOURY a des 
Intervalles réguliers, si elle veut éviter et gué-
rir : Métrits, Fibromes, mauvaises Suites de 
couches, Tumeurs, Cancers, Varices, Phlébites, 
Hémorroïdes. Accidents du Retour d'Age, Cha-
leurs, Vapeurs, Etouffements, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée à I 
la Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen, se 
tr»uve dans toutes les Pharmacies ; le nacon : | 
8 fr. M, plus impôt 0 tr. 70 ; total : 7 francs. 

Ken exiger la véritable JOUVENCE DE L'ABBÉ SODRY 
avec la signature Hag. DUMONTIER 

Servez-vous régulièrement 
de Savon IVÎaiacéïne, vous en apprécierez 
rapidement les bons effets pour le parfait 
état d'entretien du visage et des mains. 

Il est adoucissant et très onctueux. 

Prix : SAVON MALACÉINE 3f. » 
Crème Mal acéïne ï 2 f. 50, 5 f. et 8 f. 25. Poudre : 4 f. 75 jj 

Toute Taxe Comprise* 
lllllllllllllllllllllll 

ESTOMAC rrr REG YL ̂ EV^ » -««« m boite s fr. être mand. I 

Assurez-vous sur la Vie 

a» SOLEl-VIE 
ou à L'AIGLE-VIE 

Entreprises privées assujetties au contrôle de l'Etat. 

PARIS - 44, Rue de Châteaudun, 44 -- PARIS 

Ces deux Compagnies ont adopté le nouveau tarif 

ÉCONOME ^fe 
Le SOLEIL-VIE et L'AIGLE-VIE délivrent une 
police d'assurance mixte incontestable, universelle, 
avec accumulation de bénéfices et garantie auto-
matique des risques de guerre sans surprime. 

RENTES VIAGÈRES 

Votre Voilure consomme trop 
d'essence si elle n'est pas munie 

Carburateur ZENITH 
LA PREUVE: Au concours ojjiciel de consommation de l'A. C. 0. 

une conduite intérieure VOISIN 95x140, pesant 2415 hgs, 
munie d'un Carburateur ZÉNITH, a consommé 

8 litres 4 aux 100 kilomètres 
une voiturette PEUGEOT 2 places, munie d'un 

Carburateur ZÉNITH, a consommé 

3 litres 16 aux 100 kilomètres 
Le Carburateur ZÉNITH fit la plus faible consommation ; 
il équipait les voitures qui ont gagné le concours de distance, 
le concours au rendement et l'épreuve d'accélération. Ces 
résultats furent obtenus avec des carburateurs rigoureu-
sement de série sans l'aide d'aucun économiseur ; les 
voitures étaient conduites par leur propriétaire habituel. 

S»é du Carburateur ZENITH 
Siège social et Usines : 

51, Chemin Feuillat, LYON 

Maison à PARIS, 
15, rue du Débarcadère 

Usines et Succursales : 

PARIS-LYON-LONDRES 
MILAN - TURIN 

BRUXELLES-GENÈVE 
DÉTROIT (Mich.) 

CHICAGO - NEW-YORK 
10 

Liquidation as Stocks : Guerre Britanniques 
Le Ministère Britannique des Muni-
tions publie, en anglais, une brochure 
intitulée : 

renfermant le détail des Stocks à 
vendre et Entreposés en Angleterre. 

Ces stocks comprennent : 
Matériaux de Construction - Mobilier 
Machines-Outils - Machines à vapeur 
Matériel de Chemins de Fer et de Docks 
Bateaux et bateaux automoteurs - Cuirs 
et Textiles - Métaux • Fers - Aéroplases 
Produits chimiques et médicaux, etc. 

Cette brochure contient également 
unsupplémentindiquantles Stocks 
britanniques disponibles pour la Lj 
vente et Entreposés en France. Ce ' 
dernier matériel ne sera vendu 
qu'en bloc, par camps et instal-

lations complets. 

"SURPLUS" paraît bi-mensuellement 

Prix: Le Numéro 1 franc I Franco 
\ Paiement d'avance 

Ecrira ou a 'adresser à i 

OIREOTOR Of PUBLICITT, 
DISPOSAI. BOARD (French Section) 

179, Rue de la Pompe, PARIS (Passy) 

La Chaise Nationale' 
Vernie siège bois perforé 

Détail & p
rij 

fr. 
Demi-Gros 1 MX 
15, rue Molière,, PARIS. - lit. Gut. j8.sS 
'Pour la province envoi contre Remboursement. 

if SALLES DE VENTES % 

HERZOG 
41, RUE DE OHATEAUDUN, 41, PARIS 

Ventes t. cas prix, à l'amiable et sans frais, quant, 
mobiliers riches et simples : obj. d'art, tableaux, 
bronzes, marbres, tapisseries, etc., provenant de 
warr., saisies, séquestres, ventes des châteaux 
et après décès, etc. — Expédition province. 

Ouvert dimanches et fêtes 

FORTIFIEZ-VOUS 

Vin TONIQUE FEDË 
Régénérateur par Excellence 

RECOMMANDÉ AUX 

ANÉMIÉS 
CONVALESCENTS 

AFFAIBLIS 
à bated*Caféine, Kina, Coca, Kola »t Phosphates 

Le VIN TONIQUE FÉDÉ est le plus délicieux 
des Vins médicinaux 

TOUTES PHARMACIES ET OROSl 

Pharmacie GOBERT, 40, Rue des icacljs, PARIS 

PRÉSERVEZ-VOUS 
des INCONVÉNIENTS 

du Froid, de l'Humidité, 
des Poussières, des Microbes 

COMBATTEZ 
les Maladies des Voies Respiratoires 

A.VEC LES 

PASTILLES VALDA 
Remède respirable, antiseptique, volatil 

ENFANTS, ADULTES, VIEILLARDS 
Ayez toujours sous la main 
UNE BOITE 

de VÉRITABLES 

PASTILLES VALDA 
Mais EXIGEZ-LES 

en BOÎTES de 2 fr. 75 Impôt compris 
portant le NOM 

VALDA 

Le plus puissant Antiseptique0=3 Non Toxique 

ANIODOL 
Prévient et Guérit toutes les Maladies Infectieuses et Contagieuses 

E i 
PLATES de toutes natures, Coupures. Brûlures, 

! Piqûres ; Maladies des YEUX : Ophtalmies, 
Conjonctivites, Orgelet; PEAU : Herpès, 

Eczéma, Furoncles, Ulcères, etc. 

INDISPENSABLE dans la TOILETTE INTIME 

Désinfectant le plus puissant 
1° du TUBE GASTRO-INTESTINAL i 

Entérites, Choléra Infantile, Diarrhées simple 
et tuberculeuse. Dysenterie, Fièvre typhoïde 

I et toutes maladies infectieuses. 

2° des VOIES RESPIRATOIRES l 
Grippe, Rhumes, Bronchites. Catarrhea, 

Angines, Trachéite, etc. 

DÉSODORISANT MERVEILLEUX 
DOSES f * à 2 cuillerées à soupe dans un litre d'eau, pour tous usages externes, 

j 6l'intérieur. 5QàlOOgout.d'Aniodoj interne dans uneiassedetisaneaprèslesrepas. 
PRIX:6francs ts IFLUCOH DAHS TOUTES PHAIMACIES. 

Renselgti et Brochures: Sté da !'âR5S0B0L| 40, Bue Condorcet, PARIS. 

ÉPI |C C C nCUA CTCCC Damasf Satin, Galons, Toile, Linon, Batiste, Orfèvrerie, 
LU L 10 LO ULVHO i LLO Bronzes d'église. BOULARD, 2,' carrefour Croix-Rouge, Paris 

GiPOTtt MEUBLES 
g bis rue de |a Terrasse 

Avenue de ViUiers et Boulevard Malesherbes 

Vente permanente de Mobiliers 
Petits objets d'Appartements 
Objets d'art et Cristallerie 
Literies, Voitures d'enfants 
MeuMesdebureauxetdesalons 

provenant 
de Saisies en Douane, Séquestres, etc. 

EXPÉDITION RAPIDE EN PROVINCE 

BONS de la DÉFENSE et TITRES d'EMPRUNTS FRANÇAIS acceptes 

INDUSTRIEL, COMMERÇANT, PROPRIETAIRE, 
qui cherchez 

UN ACQUÉREUR 
Un ASSOCIÉ, des CAPITAUX, adressez-vous 

BANQUE PETITJEAN, 12, RUE ■OHTBARTRE, PARIS 

FLORÊM 
CRÈME DE BEAUTÉ 

:REND LA PEAU DOUGB 
FRAICHE PARFUMÉE. 

Vendredi 19 novembre 1920 

DE NAVÎGATICIM 

SUI^ATLANTIQÎS^ 

|Uif||i/l|| 

B^DEAUX^BRSiÎr^î 
" Ceylan ", 20 nov. — •• Samara " 7"- *» 

" tUTETlA 4 déo. - " MASSlUâ '■ ' il ?éo' 
IIIIIIIMMMMMIBB ■NI^M 11 l' ^ B""»"

1
*' 

" ■ . ^"«TO 

L'ARGENTINE, LE BRESILTl/mîÙr^ 
par les nouveaux paquebots de la 

S'é Glede | 

Départs DE MARSEILLE tous les 15 jours 

Renseignements _et passages :
t
2,_rue Hai^yj^^ 

DE MAISON^ 
. CESSES 
J NETTOYEUSE ÉLECTRIÇUF 

~% La mieux contlmU. 
. . ". T 
La mieux construite 
La plus robuste, ' 
La meilleur marche, 

AUX 
ETABLISSiiMEirfj 

RANDEGGER & NIESTLÉ i 
<S8, bout. Voltaire 

PARIS (Xi.) 

Tél. Roq. 
41-60 
S0-S3 
Ï5-94 

Officiers ministériels 
M»" de n pnilDAT 10. Coe 3-W)m. R. br. 19.600 f 

rappt n. bUUKHI, M. à p. 270.000 f. Adj.l ench 
Ch. n., 7 d.éc. S'ad. M0 Mouchet, n., 2,r.Me'yerbeer. 

Vente, Palais, l0' décembre 1920, 2 h. Maison 
à. lô Rue VFRNFÎJII Revenù brut : 

Paris 'O, de VCnNCuIL,- 8.005 fr. Mise à 
prix ! 70.000 fr. S'adr. Me Marcel Bourgeois, av 
18, rue d'Aguesseau ; M0 Jousselin, nol. à Paris] 

Vente au Palais de Justice de Versailles le 

PROPRIETE A VERSAILLES 
rue de Limoges, n° 13, et rue Edouard-Lefabvre 
n« 10. Cont. 1.302 mètres. Mise à pr.: 65.000 fr' 
S'adress. pour renseignent, à M" Thibault et 
Vallée, avoués à Versailles. 

A PARIS u HLLOIH, P£ brut : 8 315 fr 
M. à prix : D fin I ICRniJNP18 Cce 2°8 m. Rev. ' 

50.000 fr. ».UB LIODUnniCtjrut: 22.820 f. M à p 
200.000 fr. Adj. ch. not. Paris,7 déoemb. S'ad aux 
not. Me3 Buoaille et ianquest, 92, bd Haussmann. 

Pr'»77£m. à Paris, Uni TAipr R. br. 13.534f. 
de 198, boul. IULIHII\E M;se ,à. prix . 

170.000 fr. Adj. Ch. not. Paris, 21 déc. 1920. S'ad, 
M8 Vallée, not. à Paris, 204, boul. Voltaire. 

Mon VFPÇAII I FÇ rue ?aro-de-Clagny, n» £7. 
à itl\OHIl.LCO, Con!.. 272 m. Mise à pr.: 

30.000 fr. A vend.'aux éheh. p'upi., le 24 nov., à 
2 h., à St-Cheron, Etude de Me Baudin, not. S'ad. 
à Mes Villet, avoué à Rambouillet, et Baudin, not. 

au Palais de Justice à Paris, le 27 no-
vembre, à 3 heures, en un lot, de deux VENTE 

TERRAINS A BILLANCOURT ŒgïïÊS 
Seine, lieudit « le Hameau Fleuri », rue des Per-
venches, n° 7, rue des Myosotis, n° 23. M. à p.: 
47.000 fr. S'adr. Mes Deschamps et Viyet,.avoués 
à Paris ; Jacques Baudrier et Salles, not. à Paris. 

EMPS 
m 

Occasions du Samedi 20 Novembre 1920 
Continuation de nos Mises en vente du Samedi, comportant une réduction 
de prix considérable sur de nombreux Articles de première 
nécessités dont voici quelques aperçus : 

OH LOT DE VETEMENTS ̂ ^^nj^ 
res divers, pour Dames 03.* 

ON LOT DE JUPES-ROBES ^s,e
 d\t^m'Ja 

pure laine, noir ou marine, pourDames... gg,^ 
RHRF d'intérieur belle nubienne, garnie 
nUDC tonsopposés.Toutes nuances mode «Jo,* 

rr||pr\|jpc(J écliarpe travaillée, bandes lé-
ruUnnUnLj gèrement cintrées,lapin noir 
pour Dames 40.* 

ON LOT DE JUPONS-COmBiNAISQNS ^oie-
différents modèles, pour Dames 

LISEUSE—KlIVIQNO ^P^^^IP 
loris mode. Pour Dames 13.* 

DjiP coton, pour*Dames mailles unies demi-fines, 
0",, article3'usage, entièrement diminués, -
noir seulement. La paire 3,80 
P4NTS *'ssu belle qualité. Nuances : Tan, 
UHn l o marine, gris et noir, 2 boutons « 
pression. Pour Dames. La paire *ï.9Q 
RIPHFI IFII Potlr Dames, en velours noir, 
nionLULU semelles cuir, talons bottier. «« 
La paire 

ON LOT DE PANTOUFLES ̂ 'S?"' 
doublure, flanelle, semelles corde 0,90 
QfllllirRQ Sans Gêne, pour Dames, feutre 
OUUI.ir.no noir> doublure en flanelle, j j 
avec petits talons. La paire 1 J .90 

our tricot, noir, bleuté, bure, marengo. 

32.» 
I AIN F Eou 

n L Echeveaux de 150 grammes environ 
Le Kilog , 

ON LOT MANTEAUX ̂ ^0^ 59.» 
ROBE *"c0' ^ côtes fines, laine mérinos très belle 

gris, 
qualité, ceinture et poches, violet, jpg ^ 

vert et nuances désassorties. 3 à 4 a, 
3.» de plus par 2 ans jusqu'à 10 ans 

Râl MflRAI veau, Box-calf noir, semelles cou-
DnLinunML sues, façon main. a r 
Pour Garçonnets du 35 au 39 "10 •» 

IMPRESSION HAUTE NOUVEAUTÉ Efùi-es^é 
jaquettes, capes et manteaux sur fond foulard 
simili soie. Coloris, fond noir, marine, gris, g 
castor et marcon. Larq. 76X'S Le mètre O.SO 
yruyic de coton pour chemises et lingerie, Existe 
ILuniO sul. fon(J couleur rayé blanc. n 
Largeur 78X80 Le mètre u.45 

DITIPTC blanche chiffon pour chemises et lin-
on I 10 I L gerie, largeur 78X80. La coupe »« 
de 10 .mètres 00.50 

CCRWIPTTPQ nid d'abeille, bordure rouge très 
OCnVlLl ICO bonne qualité. IF 

Les G serviettes 1 D.90 

TAIES D'OREILLER gm',ee
s

quante.blanche
 Q ""

1 

La taie 9.90 
En toile blanche pur fil avec volants à jours, 
très belle qualité.. La taie. £<i.7u 

Coupons de Lainages, Soieries 
unis et fantaisie 

avec Grand Rabais 

CALEÇONS OU GILETS £££ $,^3^ 
sage pour Hommes. La pièce. 

TTCC chaudes 
à cotes, pr Hommes g UN LOT CHAUSSETTES f^'iï^T 

La Paire, 
DnTTCP coupe Derby vachette Box-calf noir, 

doubles semelles cousues façon «g ^ 
main pour Hommes 10. 
P IIUFRTIIRFQ blanches, pure laine, qualité très 
M .UVtni untO ,noulllue,bordées soie aux «n » 
deux extrémités. Dimens. 153X205 10" 
Dimension 220X245 '9- ' 
rnilUCRTIIRPQ pour lits d'enfants en coton UUUÏCniUnCÛ j,lanc> ,ilets collleur, qua- r ^ 
lité forte. La couverture de 90X120 O. 
MfSOIlFTTP P' escalier et passage velours laine, 
muvur.1 IL très bonne qu;1iité fond chi- nn » 
né gris, bordure rouge, largeur 0"70 le m. fcO> 

COFFRET PAPIER f^^^^^el 
correspondances, 50 enveloppes doubles, crème, 
bleu ou mauve. S nn 
Le Coffret 100 pièces I'8u 

contrôlé par 

Lc Thermomètre en étui.. 9.90 
Pllll I FRÇ à café, mêlai anglais argenté, marque 
UUlLLr.no ..pax», modèle Louis XV o 
Louis XVI. La douzaine en écrin 
pft EÀC extra, mélange, des Salons du A. ^ 
UMPt. Prinjpnlns /./><: 9:\0 nrrfnuv.ps J. d 

a.90 
ites monture 
verni, ^

 % 

feu 

THERfflOfflÈTRE Ha
d
t;cal-

Printemps. Les 250 granar.es.. 
Les 500 grammes 

ON LOT DE TRAVAILLEUSES ^fs"! 
garnies cretonne. 

35. 

SERIES DE CASSEROLES Z^IT^,, 
La Série de 5... 

GARNITURES 
La Garniture.. 

seaux et brocs en tôle émaillee, 
nuances variées. 

DE MOBILIERS RICHES D'OCCASION 
Provenant de SEQUESTRE, CESSATION de &ARBE, vsndus à MOITIE 
et au TIERS de leur VALEUR. Ualle à Manger 9 pièces, 3.200 fr.; Cham-
bre acajou, glaces, 2.600 fr. Une autre, loupe frêne, 2.850 fr.; Cabinet de 
travail acajou, 2.700 ; Salon, 1.A50 ; Bronzes, Argenterie, Meubles divers. 

GARDE-

EXCELSIOB . 
RÉDACTION ET ADMINISTRATION : 20, rue d'Enghien, Pa* 

Téléph. Gut.: 02-73 — 02-75 — 15-00. 

PUBLICITÉ, 11, Bd Italiens. Tél. Gut 12-45. Cent 80-88-
TARIF DES ABONNEMENTS » 

(.Frais d'envoi ou de recouvrement à W e, e 
de l'abonné.— Adresser toute In correspond 

20, rue d'Enghien, Paris.) 
du <S Les abonnements partent du l" ?u.^uef de chaque mois ; avoir soin d'inuw 

la date choisie. , 3 MOIS i AD 6 Mois 
Départements, Colonies, Bel-

gique, Grand-Duché du 
Luxembourg et Provinces g^tt-
rhénanes occupées 80fr. 43ir. .g „ 

Paris, Seine et Seine-et-Oise 65 » 34 » 7 „ 
Etranger ÎOO o B2 J>^ 

Le gérant : H. 
PAC* 

H-rrngUeIU 
Paris, HE.Y1EB.Y, imprimeur, 18, rus 


